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uestioii rfloiricDe 
Les progrès des Russes et des Italiens 

menacent plus directement chaque jour 
l'ex;slence infime de l'empire de François-
Joseph; Êi travers l'Autriche, l'Allemagne 
se sent touchée, car la conquête de Tries-
te par nos amis italiens sera pour elle 
un échec presque aussi cuisant que la 
perte de Constantinople; nous l'avons 
très sûrement atteinte déjà en nous éta-
blissant à Salomque, d'où part en ce ma-
rnent infime une des initiatives libératri-

ces des armées alliées. Mais nous ne ré-
soudrons Je problème que si nous l'era 
brassons dans tout son ensemble com-
plexe; il ne faut, pour les vaincre sûre-
ment tous, détacher présentement aucun 
des associés du bloc des empires cen-
traux. 

Un cliché est courant dans le public et 
surtout dans les chancelleries : « si l'Au-
triche n'existait pas, il faudrait l'inven-
ter». Qui a écrit ce mot, si souvent ré-
pété ? C'est, croyons-nous, le patriote 
tchèque Puluçky, au milieu de 1848. Les 
circonstances étaient alors très particu-
lières, au lendemain de ia Révolution 
française où s'était effondré le trône du 
roi Louis-Philippe; un vent d'émancipation 
Bouillait sur les pays germains; des libé-
raux de liohême, de Hongrie, d'Italie 
même, s'imaginaient qu'ils trouveraient 
à Vienne des princes assez hardis pour 
prendre la tête du mouvement. 

Faisant contrepoids à la Prusse auto-
ritaire, où déjà montait I esprit de Bis-
mark, une Autriche moderne, qui garan 
tirait à ses diiïôrenls peuples un tout au 
tre régime que celui de la tyrannie, pou-
vait alors, en effet, s'épanouir. Il y avait 
certes, pour la dynastie rajeunie des Habs-
bourg, une magnifique carrière de puis-
sance d'équilibre, bienfaisante pour Thon-
rieur et la paix de l'Europe ! Mais les 
Habsbourg ont- manqué à cette destinée; 
Franço's-.loseph, empereur dès le mois 
de décembre 1848 (il règne depuis bientôt 
soixante-huit ans !), choisit la politique 
de. réaction et d'oppression; on-ne sau-
rait trop rappeler que ses seins succès 
militaires furent ceux que ses généraux, 
et des étrangers appelés à la rescousse, 
remportèrent en 184-8 et 1849 sur certains 
de ses sujets. 

. Depuis lors, chassé de l'Allemagne par 
la Prusse, qui bat ses troupes à Sadovva 
(1866), il a livré l'exploitation de ses Etats 
à deux des races qui les habitent : Alle-
mands d'Autriche et Madgyars de Hon-
nie. Cependant, la majorité des citoyens 
de l'Autriche - Hongrie se compose de 
Slaves et de Latins; parmi les premiers 
figurent au nord les Tchèques ou Bohé-
miens, les Slovaques, les Polonais; au sud, 
les Slovènes et les Croates; les seconds 
sont des Roumains et des Italiens. Tous, 
dans la « monarchie dualiste » définie en 
1867, sont des dissidents, des persécutés. 

Or, les maîtres politiques de l'Autriche 
Hongrie sont aussi Prussiens aujourd'hui 
que les Prussiens eux-mêmes. Les Alle-
mands ont si bien « organisé » l'empire 
du brillant second, qu'ils ont peuplé l'ad-
ministration, l'armée et la diplomatie d-e 
fonctionnaires entièrement dévoués au 
ÇShgermanisme. Les deux forces sur les-
quelles vit, par la vitesse acquise, la mo-
narchie austro-hongroise, la. police et la 
bureaucratie, sont assouplies à ne servir 
qu'un organisme allemand agrandi, éployé 
en toile d'araignée sur toute l'Europe cen-
trale. Si l'on voulait aller au fond des 
choses, on reconnaîtrait que les vrais 
chefs de la politique autrichienne sont des 
hommes d'affaires, pour la plupart ban-
quiers ju.ifs de Vienne, affiliés à ceux da 
Berlin, de Francfort et aux armateurs de 
Hambourg. 

Fait curieux, ce sont ces financiers qui 
propagent la légende d'une Autriche ca-
tholique. Même dans des journaux de 
l'Entente, nous voyons paraître des ar-
tidfes où cette thèse est présentée avec 
quelques variantes; il semble qu'on cher-
che à prévenir, en suscitant l'émoi de 
certains groupes catholiques, le châtiment 
exemplaire qui doit atteindre les Habs-
bourg aussi bien que les Hohenzollern. 
Comment ne comprend-on pas que les 
premiers se sont condamnés en s'inféo-
dant aux seconds ? S'il est aujourd'hui 
une Autriche qu'il faudrait inventer, ce 
■pourrait être seulement celle que Palaçky 
souhaitait en 184-8; mais ni les Habsbourg 
ne sont capables de la faire surgir du 
•conflit actuel ni les états-majors allemands 
-et hongrois qui montent la garde autour 
■de leur trône vermoulu. 

Toute l'Autriche - Hongrie, sous nos 
y«t?, soit 52 millions d'individus, est une 
puissance vassale de l'Allemagne. Si l'En-
tente la démembre, disent les avocats de 
la clémence, tous les Allemands et les Hon-
grois sujets de François-Joseph. 23 millions 
environ, s'aqrégeront à l'empire du kaiser, 
frai sortira renforcé de la lutte, même 
nprfis avoir été vaincu. Mais d'abord 23 
millions ne sont même pas la moitié de 52, 
puis l'émancipation des Slaves et des La-
tins de l'Autriche, la coupure entre le ger-
manisme et la Méditerranée seraient une 
menace redoutable au flanc de l'empire al-
lemand. Enfin, qui dit que celui-ci subsis-
tera dans son intégrité ? Si l'on veut une 
dynastie catholique, en face de la Prusse, 
lés Wittesbach qui régnent en Bavière ne 
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sont-ils pas aussi anciens que les Habs-
bourg ? Et d'ailleurs, quelle aberration 
d'offrir une sorte de couronne mystique 
à ces empereurs viennois dévots peut-être, 
mais corrompus comme les pires mé-
créants ! 

Ne laissons pas grandir, parmi les al-
liés, des illusions favorables à l'Autriche et 
semées artificieusement par les pires en-
nemis de l'entente. Ne désespérons pas 
que des vérités à la fois plus objectives et 
plus humaines soient comprises de mieux 
en mieux jusque dans les milieux les plus 
fermés du Vatican; ces jours derniers, le 
Souverain-Pontife a protesté contre les 
atrocités commises dans les pays envahis; 
François-Joseph et GuillaumeII en.sont éga-
lement responsables. Coincée entre les Ita-
liens et les Russes, l'Autriche-Hongrie est 
irrémédiablement liée à l'Allemagne; sous 
leur forme actuelle, il n'est pas douteux 
que ces puissances de proie doivent périr 
ensemble toutes les deux. 

Henri LORIN. 

La et 

Paris, 19 août. — Comme nous l'avons 
dit, le bruit s'est répandu depuis quelques 
jours que le ministre de la guerre avait 
décidé de soumettre à une nouvelle révi-
sion tous les réformés n'ayant pas été 
contrevisités depuis l'application de la'loi 
Dalbiez. Cette information n'est pas, ainsi 
présentée, tout *à fait exacte. En effet, 
pour que les réformés ayant satisfait 
aux exigences de la loi Dalbiez puissent 
être soumis à un nouveau conseil de ré-
vision, il faudrait que le ministre de la 
guerre obtint du Parlement une nouvelle 
loi. 

Or, étant donné le nombre infime de ré-
cupérés que donnerait cette nouvelle révi-
sion, — tous les réformés ayant passé, au 
minimum, deux conseils de réforme, — il 
semble peu probable que le Parlement ac-
cepte, au cas où elle lui serait présentée, 
une telle mesure, qui ne ferait que gros-
sir, au détriment de la vie économique, 
le nombre de soldats qui encombrent les 
hôpitaux militaires. 

Lia Promotion 
des Fiancées 

Les sarcasmes de Heine et de Schopen-
hauer sur la balourdise de leurs compa-
triotes n'étaient pas des boutades de dé-
racinés, mais des aveux aiguisés d'esprit. 
Quand les Allemands s'avisent^de renon-
cer a contrefaire, ils inventent.!» mais l'in-
vention est marquée à Jeux sçefu. La der-
nière n'est pas négligeable. 

C'est au grand-duc dé 1 ;■•<<;.-. cbysîh -ger-
main du kaiser, qu'en revient l'honneur. 
On voit que l'idée est bien blasonnée. Ce 
soudard de la Hante a pensé dans son lu-
mineux cerveau qu'il fallait, faire quelque 
chose pour les malheureuses jeunes filles 
dont les fiancés étaient morts à la guerre; 
la patrie leur devait une compensation. 
On ne pouvait leur donner une pension, 
c'était trop coûteux, ni un bijou d'oranger 
stylisé, à l'heure où les métaux se font ra-
res. Pourtant il fallait avoir l'air de leur 
donner quelque chose. 

Le grand-duc a trouvé. Par une ordon-
nance toute récente contresignée de son 
ministre de la justice, il vient d'autoriser 
les filles non-mariées qui ont perdu un 
fiancé à la guerre à s'appeler « madame ». 
On ne nous dit pas comment l'ordonnance 
a été accueillie. Mais il y aura des rires 
et des pleurs. 

Le grand-duc a-t-il songé que le titre de 
« madame » est lourd à porter, et que c'est 
une « croix » de fer qu'il pose, sur les 
épaules des Badoises ? Beaucoup s'en dis-
penseraient. Elles étaient fiancées, on en 
fait des veuves. On leur donne des droits 
sans qu'elles aient connu les devoirs cor-
respondants. On dispose, pour ainsi dire, 
d'un capital qui leur appartient tout en-
tier et dont elles n'ont pas renoncé à se 
servir. 

Le titre de « madame » est beau en sol, 
mais prématuré. I! n'aurait qu'un effet : 
celui de retirer, pour ainsi dire, de la cir-
culation les demi-veuves, d'épouvanter les 
épouseurs de l'avenir, les candidats au 
capital. Il faut qu'une femme soit dame 

ou demoiselle : elle ne peut pas être les 
deux. Et quand elle est demoiselle, elle 
ne renonce pas de galté de cœur à son 
enseigne. Il y aura des grincements de 
dents.parmi les Badoises. 

Et il y aura des rires autour d'elles. On 
jasera. On dira que le grand-duc de Bade 
a promu « madames » ses » demoiselles » 
fiancées parce que certaines avaient ac-
quis des droits à ce titre. Pour ne pas 
faire de jalouses, on a titularisé toutes 
les jeunesses : celles qui sont surnumé-
raires et celles qui ont déjà des états de 
service. On a fait , en temps de guerre 
l'unification sacrée, et le grand-duc a don-
né de l'avancement à toutes les fiancées. 
Iï y en a qui-prendront justement leurs 
galons pour une diffamation ! 

P. B. 

Les Bersagliers cyclistes 
Les succès magnifiques remportés par 

les bersagliers-cyclisles à la bataille de 
l'isonzo appellent à nouveau l'attention 
sur les débuts de la grande guerre en Bel-
gique. Jusqu'au moment des combats sur 
ï'Yser, les communiqués citèrent, fréquem-
ment, les raids hardis, les escarmouches, 
les embuscades et les multiples surprises 
organisées par les carabiniers-cyclistes 
belges, qui harcelaient l'ennemi sans trêve 
et poussaient l'audace dans les reconnais-
sances jusqu'à faire sauter des ouvrages 
d'art, très loin, derrière les lignes alle-
mandes. Les envahisseurs ont baptisé ces 
hardis cyclistes du nom de udiables 
noirs ». 

Or, et c'est ici que le rapprochement de-
vient intéressant, les cyclistes militaires 
belges furent,, dans le monde, les premiers 
constitués en unités de combat. Les*>lta' 
liens, cependant, ne lardèrent point à imi-
ter cet exemple et, après v.nc visite à 
Bruxelles du commandant d'état-maior ita-
lien Leoncini, les méthodes belges furent 
appliquées aux bersagliers et eurent tout 
de suite un grand succès. Les derniers 
événements ont montré la valeur de ces 
unités. — J. W. 
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CE QUE CONSOMME L'ARMÉE 

Tous nos lecteurs connaissent le uBui 
letin des Armées de la République», ré* 
digé pour les soldats et distribué gratuit 
tement sur le front. Cette intéressante pu-
blicalion compte parmi ses collaborateur! 
bénévoles les plus grands écrivains fran-
çais. Le Président de la République lui-
même Va honoré d-e plusieurs articles. 

Le numéro publié à l'occasion du second 
anniversaire de la guerre renferme uni 
statistique originale, que nous reproduit 
sons ci-dessous : 

CE QU'A CONSOMMÉ UN POILU 

Depuis le début de la guez're, chaque sol-
dat ayant mangé une demi-boulè par joun 
a donc consommé en tout, à l'heure ac-
tuelle, 360 boules. Cette quantité représenta 
'504 kilos de pain, pour lesquels il a fallu 
employer 497 kilos de blé. Tour produira 
ces 497 kilos de blé, il a fallu une étendue 
de terre rie 20 à 25 ares. 

Le poilu a mangé avec son pain 330 ki-
los de viande, ce qui fuit un bœuf de Fran-
ce, pesant vif 44-0 kilos et donnant 220 ki-
los de viande (une partie en a été consom-
mée sous forme de conserves) et un demi-
bœuf congelé venant d'outre-mer. 

Il a aussi consommé : 
22 kilos de lard ou graisse; 
130 kilos de pommes de terre; 
36 kilos de légumes secs; 
7 kilos de pâtes, 2 de fromages; 
18 kilos de sel; 
4-3 kilos de sucre, 29 de café torréfié. 
11 a fumé : 11 kilos de tabac, soit 110 pa-

quets de 100 grammes. 
Enfin il a bu : 360 litres de vin. ce qui 

représente une barrique et une feuillette. 
Dans ces chiffres ne sont pas compris les 

achats qui ont été, effectués sur ,1e. boni, des 
compagnies. - . 

CE QU'IL A USÉ 

En deux ans, le soldat a usé en moyen-
ne : 3 ou 4 capotes, 4 pantalons, 4 paires da 
chaussures. 

Depuis lé début des hostilités jusqu'au 
1er mai 1916, il a été employé .plus de 75 
millions de mèti-3 de drap en 140 de lar-
ge, soit presque deux fois le tour de la 
terre. 

Etant donné que ce drap a coûté de 8 à 
10 fr. le mètre, cette fourniture représenta 
à elle seule près de 700 millions de francs. 

Il faut la laine de 75,000 moutons pour 
la fabrication des capotes et pantalons né-
cessaires à un effectif de 100,000 hommes. 

Il est à remarquer que, grâce aux ef-
forts de notre intendance, tout le drap ml« 
litaire est maintenant fabriqué en Franc* 
et confectionné sur le territoire, ainsi qu< 
les chaussures dont nous importons la ma* 
lière première d'Amérique. 

CE QU'IL A COÛTÉ 

La nourriture d'un combattant revient 
à plus de 2 fr. par jour, non compris la 
prime d'alimentation de 0 fr. 242 qui est 
affectée h l'amélioration des ordinaires. 

Son habillement et son équipement re» 
viennent à peu près au même prix : 2 fr, 
sur le front et 0 fr. 40 à l'arrière. Sa ca» 
pote coûte 30 fr., son pantalon 12 fr., et st 
paire de chaussures 21 fr. 

CE QU'IL A REÇU ET ECRIT 

Chaque jour, le bureau central militaire; 
reçoit 4 millions de lettres et 300,000 pa-
quets, qu'il doit faire parvenir dans les. 
différents secteurs. 

60,000 colis postaux sont également eiv 
voyés journellement dans la zone des ai* 
niées. 

CE QU'A CONSOMME UN CHEVAL 
DU FRONT 

4,000 kilos d'avoine ou maïs, soit 57 
sacs de 70 kilos, et 1,825 kilos de foin, 
soit 45 balles de 40 kilos, ce qui repré-
sente le chargement d'un wagon. 

CE QUE COUTE L'ARMEMENT 

L'armement porté par le fantassin, mu-
nitions comprises, représente une v'aleui 
qu'on peut estimer à 200 francs environ. 

Une mitrailleuse vaut facilement dix on 
quinze fois plus, sans compter les muni-
tions nécessaires à son alimentation. Or, 
elle peut consommer en moins de cinq 
minutes ce que le fantassin consomme en 
moyenne pendant une année de guerre. 

Le canon moderne revient environ a 
20 francs par kilo de métal; de sorte qu'un 
canon lourd représente une cinquantaina 
de mille francs; un canon de campagne, 
de 20,000 à 30,000 francs, et un matériel 
d'artillerie à grande puissance, 150,000, 
200,000 francs et même davantage. 

Pour terminer, un mot sur les progrès 
extraordinaires de notre armement depuis N 
le début de la guerre. 

. Les usines de guerre produisent actuel-
lement 135 fois plus de mitrailleuses qu'en 
août 1914; 300 fois plus de fusils et 27 fois 
plus de canons de 75; 6 fois plus de poudre 
et 28 fois plus d'obus. 



FRONT ROSSE 
'A PETITE GIRONDE 

Action aérienne russe 
dans la 1er Baltique 

Les Avions de nos Alités regagoenl !e porl 
sans dommage 

ii , , Pétrograd, 49 août. 
SU* le [ronl occidental cl sur le Iront 

du Caucase, la situation est inchangée. 
Dans la MED. ISALT1QUE, dans 'la nuit 

du 48 août, une escadrille de nos hydra-
vions, sous le commandement du lieute-
nant de vaisseau lAchinc, a survolé avec 
succès la station d'avialion adverse près 
du lac d'Ang'iern. 

Les bombes lancées ont causé apparem-
ment de grands dégâts et détruit un des 
hangars, en provoquant plusieurs incen-
dies sur le reste du terrain de la station 
d'aviation. 

Nos aviateurs ont è*lé soumis à un vio-
lent feu par les pièces anti-aériennes, qui 
ont lancé des projectiles à shrapnells, ce 
qui n'a pus empêché nos aviateurs d'ac-
complir leur tâche et de regagner ensuite 
heureusement leur base. 

Les Autrichiens on! perdu 
un Million d'Hamues ea Trou Mois 

Berne, 19 août. — Le critique militaire 
Bien connu, le colonel Gablonsky, évalue 
le total des pertes autrichiennes, depuis 
le début du mois de juin, à 830,000 hom-
mes. 

Il estime qu'on peut fixer au total d'un 
million d'hommes l'ensemble des pertes 
autrichiennes pour les mois de juin, juil-
let et août A la date du 7 juillet, les Au-
trichiens reconnaissaient avoir eu 321,000 
hommes blessés- (Radio.) 
LES AUSTRO-ALLEMANDS 

ÉCHOUENT SUR LA ZLOTA-LÎPA 
ET DANS LES GARPATHES 

Paris, 19 août. — A l'exception d'un 
/aid heureux d'une escadrille d'hydravions 
dans la Baltique, le Communiqué russe 
d'hier soir ne signale aucun changement 
sur l'ensemble du front. 

Le précédent Communiqué russe enre-
gistre pour la première fois depuis la 
grande offensive une énergique réaction 
de l'ennemi : c'est le comte Bothmer qui, 
sur la Zlota, a tenté, avec d'imposantes 
masses, de refouler l'armée dans la direc-
tion de Monastersiska. 

Cette réaction a complètement échoué, 
ce qui est un signe de grande impuissan-
ce pour le groupement des armées de l'ar-
chiduc Charles-François-Joseph, malgré 
l'appoint des troupes turques que le Bul-
letin allemand déclare dans les Carpathes 
être opposées aux Russes. 
LE BUT DE LA RÉSISTANCE 

DE BOTHMER 
Pétrograd, 19 août. — Le but de la ré-

«istance opiniâtre de l'aile droite de von 
Bothmer sur la "Zlota-Lipa est évidemment 
de maintenir les Russes le plus loin possi-
ble de Halicz. 

Comment ifs présentent les Choses 
Un Communiqué allemand 

Bâle, 19 août. — Voici le texte d'un Com-
muniqué publié à Berlin : 

« Au nord de la Somme, l'ennemi pour-
suit ses violents efforts sans égard pour 
ses lourds sacrifices. Les Anglais ont 
amené plusieurs nouvelles divisions au 
sud-ouest de Martinpuich, et ils ont réussi 
à repousser notre première ligne sur une 
Faible largeur, dans l'autre située immé-
diatement derrière. Par contre, ils ont été 
complètement repoussés au nord de Poziè-
res et immédiatement à l'ouest du bois des 
Foureaux. 

» Dans la partie saillante de notre ligne 
au nord de Hardecourt, le combat a été 
opiniâtre et reste jusqu'à présent sans so-
lution. L'activité des artilleries est extrê-
mement violente. 

» A Verdun, sur la droite de la Meuse, 
l'ennemi a attaqué le soir sur un large 
front- entre l'ouvrage de Thiaumont et le 
bois du Chapitre, ainsi qu'à plusieurs re-
prises sur la partie occidentale de la forêt, 
vers le village de Fleury. Le combat dure 
encore. A part cela, l'attaque a échoué. » 

kpm la Visile da Koi George sur le Front 
GENERAUX ANGLAIS DECORES 

Londres, 19 août. — Le général Haig est 
promu grand-croix de l'Ordre de Victoria 
à l'occasion de la visite du roi sur le front. 
Le général Rawlinson reçoit la même dis-
tinction. 

Les Réquisitions « préventives !) 
en Pays envahis 

Amsterdam, 19 août. — Les autorités al-
lemandes des provinces françaises enva-
hies viennent d'annoncer des réquisitions 
de céréales, lin recensement de toutes les 
récoltes sur pied a eu lieu dans la pre-
mière quinzaine d'août', et les quantités de 
grains présumées disponibles ont été éta-
blies. Dans certaines régions, des réquisi-
tions « préventives » ont été effectuées et 
portent sur les trois quarts du rendement 
supposé. 

Villages belges transformés 
en Ambulances 

Amsterdam, 19 août. — Dans beaucoup 
do villages du sud-est de la Belgique, la 
presque totalité des maisons ont été trans-
formées en hôpitaux et le nombre des 
blessés est tel #,uo des lignes secondaires 
ont dû être construites pour servir exclu-
sivement au trafic des trains sanitaires, j 

EN PORTUGAL 

Coopération militaire 
Déclaraîiens du Minisire de la Guerre 
Lisbonne, 19 août. — Le ministre de la 

guerre portugais, M. Norton de Mattos, 
dont toute la presse de Lisbonne, sans 
distinction d'opinion, se plaît à louer l'in-
telligente activité, a reçu dernièrement 
plusieurs correspondants de journaux 
français; il leur a fait, au sujet de la par-
ticipation de son pays à la guerre mon-
diale, d'intéressantes déclarations, dont 
nous sommes heureux de pouvoir donner 
ici la substance : 

LA PREPARATION MILITAIRE 
«Le Portugal, dit M. Norton de Mattos. 

veut collaborer à la guerre dans sa forme 
la plus directe, qui est la fraternité des 
armes. Nous nous préparons donc de ton 
tes nos forces. La mobilisation, accueillie 
avec' enthousiasme, n'a pas compté un 
seul déserteur. Nous levons les hommes 
sans arrêt. Notre premier souci a été l'or-
ganisation des cadres. Les officiers d'ac-
tivé ont surtout à cette heure un rôle d'ins-
tructeurs. Dans nos écoles militaires, par 
décret nous avons créé un corps de 600 
aspirants. Tous les sous-officiers entraî-
nés ont été d'office promus sous-lieute-
nants. Nos cadres comptent à cette heu-
re environ 1,500 officiers. Ce chiffre va se 
trouver accru par la convocation que nous 
venons de faire de tous les hommes de 
18 à 30 ans en état de porter les armes, et 
de diplômés, qui formeront un corps d'of-
ficiers miliciens. 

» En ce qui concerne les troupes et le 
matériel, je dois avouer que la. guerre 
nous a pris tout à fait au dépourvu, d'au-
tant pins que, dès 1914, nous avons cédé 
à nos alliés, notamment à l'Angleterre, 
les canons et munitions dont nous avons 
pu disposer. Néanmoins, aussitôt que l'Al-
lemagne nous eut déclaré la guerre, nous 
nous sommes mis résolument au travail. 
Nous avons réglé notre organisation par 
étapes, et ces étapes seront chaque fols 
plus courtes. 

» Le recrutement annuel portugais en 
temps de paix était de 30,000 hommes. En 
temps de guerre, il est sensiblement plus 
fort, et nous ne voulons rien épargner, ni 
en hommes ni en matériel. La préparation 
militaire se fait rapidement et dans les 
meilleures conditions possibles au poly-
gone d'instruction de Tancos. Une premiè-
re division, aujourd'hui prête à partir, a 
fait sa préparation complète; une deuxiè-
me division est allée prendre sa place 
pour se préparer à son tour. L'expérience 
du camp de Tancos ayant donné le résul-
tat que nous espérions, nous allons établir 
incessamment, basés sur le même modè-
le, trois nouveaux camps d'instruction 
dans les environs de Lisbonne. 

L'ŒUVRE PORTUGAISE EN AFRIQUE 
» Notre collaboration, continue le minis-

tre, a d'ailleurs porté ses fruits. Depuis le 
début de la guerre, nous avons envoyé 
dans nos colonies africaines plus de 22,000 
hommes complètement armés et équipés. 
En outre, nous avons expédié un matériel 
supplémentaire qui suffirait à pourvoir 
aux besoins de trois divisions au moins 
opérant sur le Continent. 

» En ce qui touche l'Afrique occidentale, 
nous avions prêts sur la frontière de l'An-
gola 15,000 hommes environ lorsque le 
général Botha a entrepris la conquête -de 
l'Ouest africain allemand. Dans l'Afrique 
orientale, nous avons 6,000 hommes;_ nous 
y en enverrions davantage s'il était né-
cessaire. 

LES MUNITIONS 
» Pour les munitions, notre effort est 

égal. Nos usines, malgré leur petit nom-
bre, travaillent de façon efficace pour la 
guerre. Nous avons déjà réglé un problè-
me qui se posait urgent : celui des trans-
ports, convois et camions. » 

Et M. de Mattos conclut par ces paroles, 
pleines d'un vibrant enthousiasme : « Chez 
les alliés, il y a des chefs, un commande-
ment fommuns. Nous attendons nos or-
dres de marche. Notre vœu le plus cher, 
le vœu unanime de l'armée et de la na-
tion, c'est de rallier le front de France 
et de nous mettre à- côté de vous. Que 
l'on nous donne nos feuilles de route, nous 
partons. » 

Les Travaux forcés 
pour les Malheureux Lillois 

Paris, 19 août. — On lit dans le « Jour-
nal des Réfugiés du Nord » : 

Contrairement à ce qui a été annoncé, 
les familles des malheureux évacués 
savent exactement dans quelles communes 
ceux-ci ont été transportés. Un journal qui 
parait dans les régions a publié, en effet, 
lés noms des évacués avec leur nouvelle 
résidence; mais, comme nous l'avons dit, 
les familles ne peuvent correspondre avec 
eux qu'une fois par mois. 

Une jeune femme de Lille, évacuée 
dans les Ardennes, a pu faire parvenir 
à son mari, réfugié à Paris, ces quelques 
mots : « Sommes vingt-quatre Lillois et 
Lilloises à..., près de... (Ardennes), depuis 
le 2 mai. Nous logeons chez les hahitants, 
pas mauvais pour nous; beaucoup ont pu 
nous donner des lits. Nous sommes très 
surveillés; nous •devons être au travail 
chaque matin, à cinq heures. C'est péni-
ble, mais ne t'inquiète pas, je suis en bon-
ne santé J'ai eu de bonnes nouvelles du 
petit, qui est retourné chez maman. L'ali-
mentation est ici comme à Lille : riz, cé-
réaline, pain, eau tous les jours. Les lé-
gumes que nous arrachons ne sont fias 
pour nous : nous n'en avons pas un seul. 
Punitions très sévères à celles qui garde-
raient une pomme de terre. On nous a 
dit que nous rentrerions à Lille à la mi-
septembre. Nous attendons avec courage. 
Cher petit homme, mille tendresses Ta 
L... » 

Celte lettre est datée du 12 juillet. 

L'Allemagne redoute 
l'Intervention roumaine 

Paris, 19 août. — Depuis quelques jours, 
on signalait le ton de plus en plus arrogant 
quo prend la presse allemande à-l'égard 
de la Roumanie. 

C'étaient hier les « Dernières Nouvelles 
de Munich », qui ne prenaient soin ni de 
dissimuler leur inquiétude ni d'envelopper 
leurs menaces. Un journal habituellement 
inspiré, « la Gazette de Cologne », ne craint 
pas d'écrire : 
i «« Il paraît assuré que le gouvernement 
roumain, anouvô sur son armée, est tou-
jours déciinr âr^fter son épée dans la ba-
lance quand l'occasion lui semblera oppor-
tune et, d'après l'aspect que prennent les 
choses, il semble que celte décision n'aura 
pas lieu en faveur des puissances cen-
trales.. » 

Ce langage a été constamment répété 
depuis plusieurs mois outre Rhin. On se 
demande dans que] but. La constatation 
des mesures militaires prises par la Rou-
manie est à la portée de chacun. Il va 
sans dire qu'elle ne peut assister à un 
formidable duel sur sa frontière nord et 
sur sa frontière sud sans prendre des pré-
cautions élémentaires. 

La « Gazette de Cologne » envisage net-
tement d'autres résolutions qui ne pour-
raient que nous être agréables. 

La M Gazette de la Croix » écrit d'autre 
part : 

« Quoique nous soyons habitués aux va-
riations du thermomètre politique du pays 
qui fut jadis notre allié, ces nouvelles alar-
mistes préoccupent fortement l'opinion al-
lemande, peut-être davantage encore au-
jourd'hui que"*pi;Tidant la crise précédente, 
parce que la force militaire de nos adver-
saires paraît avoir atteint en ces mois 
d'été son point maximum. 

» Il n'est par conséquent pas improbable 
que nos ennemis aient mis ou mettent 
tout en œuvre pour obtenir la participa-
tion de la Roumanie. A ce point de vue", 
les nouvelles venues de Bucarest, si l'on 
ne peut les accepter sans réserves, sont 
cependant très vraisemblables. » 

On peut facilement voir dans l'énerve-
ment dont fait preuve la presse teutonne 
les craintes on ne peut plus sérieuses que 
lui inspire l'état des forces militaires des 
empires centraux. 

Sans les victoires de Broussiloff, la « Ga-
zette de Cologne » et la « Gazette de Franc-
fort » ne seraient pas si préoccupées de ce 
que fera ou ne fera pas la Roumanie. 

Les causes de cette perplexité, dit un 
de nos confrères de Paris, n'échapperont 
pas au gouvernement de Bucarest, et, à 
vrai dire, c'est lui qu-'elles doivent parti-
culièrement intéresser. 

VAINES CONTRE-ATTAQUES 
BULGARES 

Salonique, 19 août. — L'ennemi a atta-
qué sur le front de Florina. Il a été ar-
rêté par les forces alliées à 4 kilomètres 
de la gare de Florina. Dans la vallée de 
Mogienika, un bataillon bulgare a égale-
ment prononcé une attaque, mais nos vail-
lantes troupes,- admirablement servies par 
l'artillerie, brisèrent l'élan des assaillants 
èt reprirent l'offensive, après leur avoir 
infligé de lourdes pertes. 

Dans le secteur de Doiran, le village de 
Bolzeli, occupé hier par nos troupes, fut 
violemment contre-attaqué par les Bul-
garo-Allemands; il fut pris et repris plu-
sieurs fois. La lutte d'artillerie dans cette 
zone est intense. 

DES SLAVES DU SUD S'ENROLENT 
PANS L'ARMEE SERBE 

Zurich, 19 août. — De nombreux Jougo-
Slaves-autrichiens réfugiés en Suisse sont 
sur le point de partir pour Salonique, où 
ils s'enrôleront comme volontaires dans 
l'armée serbe. 

PRECAUTIONS DANS LES USINES 
ROUMAINES 

Bucarest, 19 août. — Les ouvriers étran-
gers qui travaillaient dans les arsenaux 
de l'Etat ont été congédiés. Une nouvelle 
mesure vient d'être prise. Tous les hom-
mes de nationalité allemande, autrichien-
ne ou bulgare qui travaillaient dans les 
usines de munitions ont reçu l'ordre de 
partir. Tous les fabricants devront four-
nir un inventaire -de leur matériel et des 
matières brutes en leur possession depuis 
le 31 juillet, 

LA SITUATION DE LA BULGARIE 
Genève, 19 août. — Suivant le « Dney-

vnik », M. Radoslavof, prés;dent du conseil, 
a fait au conseil des minisires des dé-
clarations sur la situation extérieure de. la 
Bulgarie, actuellement à l'abri des sur-
prises. 

Il a ajouté que la situation générale est 
bonne, et que l'on a lieu de croire qu'elle 
va encore s'améliorer. 

En ce qui concerne le ravitaillement de 
l'année et de la population, le pays est 
bien approvisionné, et la récolte est plus 
que satisfaisante. 

Les Orages 
Una Maison incendiée par la foudre 

Agen, 19 août. — A Saint-Pierre-de-Bu-
zet (Lot-et-Garonne), un incendie causé 
par la foudre a détruit complètement la 
maison de M. Cruzel, maire de cette com-
mune. 

Récoltes ravagées par la grêle 
Agen, 19 août. — La grêle a dévasté les 

récoltes des communes de Feugarolleg et 
de la région de Paravis et d'Auvignon. 
Les tabacs sont complètement perdus. 
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AUX ETATS-UNIS 

La Grève des Cheminots 
Les Présidente des Compagnies refusent 

la Journée de huit heures 

Washington, 19 août. — La situation 
des chemins de fer n'est pas dénouée. 
Trente et un présidents de Compagnies, 
réunis à la Maison-Blanche, ont déclaré 
au président Wilson que la journée de huit 
heures était impraticable. 

Une nouvelle conférence est décidée. 
Le Syndicat des cheminots n'a pas encore 
arrêté sa îéponse aux propositions du pré-
sident Wilson. 

LA GUERRE COLONIALE 

Nouvelle Progression belge 
dans l'Est atricain 

—*— 

La Brigade Molilcr a couvert 500kilomètre: 
ei gagné cinq combaîs 

Le Président Wilson 
frappe de Veto la Loi militaire 

Washington, 19 août. — Le président 
Wilson a frappé du véto le bill des crédits 
militaires de 267,597,000 dollars, voté par 
les deux Chambres, parce qu'il est opposé 
à l'article du bill exemptant les officiers 
retraités de la discipline militaire. Cet ar-
ticle va être immédiatement supprimé, et 
le bill, ainsi amendé, sera soumis de nou-
veau aux deux Chambres. 

L'Emprunt britannique 
aux Etats-Unis déjà couvert 

New-York, 19 août. — Les souscriptions 
des Syndicats au nouvel emprunt britan-
nique ont été si nombreuses, qu'elles ont 
été closes aujourd'hui. 

La souscription publique n'aura lieu 
que la semaine prochaine.. De nombreux 
souscripteurs ont déjà fait leurs deman-
des. 

IL ii Espagne 
GREVE PROBABLE 

Madrid, 19 août. — On annonce de Ma-
laga que les ouvriers des hauts-fourneaux 
décideront la grève si, avant le 21 cou-
rant, ils ne reçoivent pas une augmenta-
tion de salaire et une amélioration de leurs 
conditions de travail. Les milieux officiels 
se montrent pessimistes. 

Le Havre, 19 août (officiel). — La pre-
mière quinzaine du mois d'août a été mar-
quée par une nouvelle progression des 
troupes belges sur l'ensemble du front. 

La brigade Molitor a occupé Saint-Mi-
chel le 12 août; depuis le début de son ± 
mouvement offensif, cette brigade, partie g 
de Lutobo, dans l'Ouganda, à la tin du 
mois d'avril, a parcouru plus de 500 kilo-
mètres à vol d'oiseau en territoire alle-
mand, dans une région montagneuse et 
particulièrement difficile. 

En cours de marche, elle a battu l'enne-
mi dans cinq combats, lui infligeant des 
pertes sérieuses. 

L'occupation de Saint-Michel a permis 
au colonel Molitor d'établir une liaison 
avec les troupes britanniques du brigadie r 
général sir C. Crowe, venant de Mwanza. 

Les rapports complémentaires reçus de 
la région du lac Tanganyika, où opère la 
brigade Olsen, établissent que Kigoma ei ^ 
Udjije ont été pris le 29 juillet par une m 
action combinée du lie régiment et la flot-
tille belge. 

Le 1er régiment de la môme brigade a 
atteint le chemin de fer central le 30 juil-
let, et a occupé la station de Rutshugi, 
100 kilomètres à l'est de Kigoma. 

L'occupation du tronçon des chemins de 
fer du Central allemand entre la station 
de Rutshugi et le terminus de Kigoma a 
été . réalisée après des combats qui on* 
coûté à l'ennemi une centaine d'hommes 
tués. 

Nous avons fait quelques prisonnier.-
européens et pris un important butin, donl^gn 
deux canons de marine de 105 millimètre-'^B 
provenant du croiseur' « Kœnigsberg ». 

Indemnités versées aux Suisses 
pour Dégâts d'Avions allemands 
Berne, 19 août. — Le Conseil fédéral a 

reçu, par l'entremise de M. Romberg, mi-
nistre d'Allemagne, le montant des in-
demnités réclamées tant à Porrentruy 
qu'à La Chaux-de-Fonds, pour les dégûls , 
causés dans ces villes par des bombes > 
lancées par des avions allemands. 

La Faculté de Droit 
de Strasbourg 

Souvenirs de l'Assemblée 
Nationale à Bordeaux 

Le 17 février 1871, Emile Keller, député 
du Haut-Rhin, montait à la tribune de 
l'Assemblée Nationale et y lisait la célèbre 
protestation contre l'annexion rédigée par 
Gambetta, d'accord avec ses collègues d'Al-
sace-Lorraine, chez Frédéric Hartmann à 
Bordeaux. Il déclarait notamment ; a Nous 
proclamons par tes présentes à jamais in-
violable le droit des Alsaciens et des Lor-
rains de rester membres de la nation fran-
çaise, et nous jurons, tant pour nous que 
pour nos commettants, nos enfants et leurs 
descendants, de le revendiquer éternelle-
ment et par toutes les voies envers et contre 
tous usurpateurs. » 

La protestation du 17 février fut renouve-
lée avec la même force le 1er mars, au mo-
ment du fote définitif de l'abandon de 
l'Alsace-Lorraine, par Jules Grosjean, éga-
lement député du Haut-Rhin. A son tour, il 
affirmait : « Nous déclarons encore une fois 
nul et non avenu un pacte qui dispose de 
nous sans notre consentement. La revendi-
cation de nos droits reste à jamais ouverte 
à tous et à chacun dans la forme et dans la 
mesure que notre conscience nous dictera. » 

Jamais paroles ne furent plus symboli-
ques- Longtemps on a pu y voir l'expression 
subite et spontanée de la douleur d'un peu-
ple immolé. Elles n'étaient, en réalité, que 
l'expression de l'âme de l'Alsace et de sa 
foi traditionnelle dans la force dn Droit. 
Aucun peuple n'a plus que le peuple alsa-
cien honore la Justice et cultivé, par goût 
et par amour, la science du Droit. M. Julien 
Bonnecase, professeur agrégé à la Faculté 
de droit de Bordeaux, vient de le démontrer 
dans une très remarquable étude qu'il, a 
consacrée à la Faculté de droit de Stras-
bourg (1). Celle-ci fut vraiment un foyer in-
comparable de culture française; jamais la 
notion du Droit n'a été conçue et présentée 
d'une façon plus élevée que par les maîtres 
de Strasbourg; la tradition française en ma-
tière de science juridique et de science so-
ciale chercherait vainement des interprètes 
plus convaincus et plus éloquents que Ar-
nold, Klimrath, Hepp, Schûtzenberger, Rau-
ter, Eschbach, Rau et Aubry, tous de pure 
souche alsacienne-lorraine; tous Français 
avant tout-

La voix de l'Alsace-Lorraine a. la tribune 
de l'Assemblée nationale n'était que l'écho 
prolongé des doctrines dont ces maîtres il-
lustres avaient fait retentir tes amphithéâ-
tres de la Faculté de Strasbourg. Ces senti-
ments étaient ceux de toute l'Université. 
Après avoir, en effet, rappelé l'exode géné-
ral des universitaires de Strasbourg vers la 
France après l'annexion, M. Bonnecase ter-
mine ainsi son livre : 

• Les Facultés de Strasbourg, dit-il firent 
encore mieux : l'amour de la patrie leur 
valut un martyr. Pouvons-nous, au milieu 
des événements actuels, ne pas évoquer le 
souvenir de Kiiss, professeur à la Faculté 
rte médecine, maire de Strasbourg et député 
du Bas-Rhin, ainsi que les paroles enflam-
mées par lesquelles Keller, a la tribune de 
l'Assemblée nationale jetait en quelque sorte 
dans la balance son agonie pour essayer 
d'empêcher le vote de l'annexion : • Celui. 

Courrier postal saisi 
Copenhague, 19 août. — La direction des 

postes danoises annonce que tout le cour-
rier postal du vapeur « Uniled-States », 
allant de New-York à Copenhague, a été 
saisi par les autorités anglaises de Kirk-
wall. 

 ç—. 

La Vente des Antilles danoises 
Copenhague, 19«août. — La question de 

la vente des Antilles danoises est tou- M 
jours au même point. La presse locale con-
sidère comme irréalisable la formation 
d'un ministère de coalition dont tous les 
membres accepteraient le principe de la 
vente. Si la tentative échoue, le Sénat vo-
tera contre la vente, le Rigsdag sera dis-
sous et de nouvelles élections auront lieu. 

• disait-il, qui devrait parler à ma place, le 
» maire de Strasbourg, le doyen de notre dé-
» putation, à l'heure où je vous parle se 
» meurt de douleur et de chagrin, et cette 
» agonie est le plus éloquent des discours. » 
De fait, ajoute M. Bonnecase, Kuss succom-
bait le lendemain à Bordeaux. Sa mort, véri-
table symbole, scellait à tout jamais à la» 
France le souvenir de l'ancienne Université 
de Strasbourg. » 

En un moment où la vaillance ds nos sol-
dats lutte pour le triomphe du Droit an nom 
duquel les orateurs de l'Assemblés nationale 
faisaient entendre leur protestation indignée 
et nous permet de songer légitimement au 
retour de l'Alsace à la France, il faut savoir 
gré à M. le professeur Bonnecase d'avoir 
évoqué dans son savant ouvrage ce passé 
glorieux de la pensée française dans notre 
vieille terre d'Alsace. 

M. L.-L, 
 <>.. 

lies Photographies de Guerre 
et la Groix-Houge ~^ 

Une exposition de documents de la Sec-
tion photographique de l'armée, représen-
tant les principales, vues du front, vient 
d'être inaugurée et est appelée, croyons-
nous à un vif succès. 

Plus de deux cents tableaux composent 
cet ensemble qui fera le tour des grandes 
villes de France et des stations thermales 
d'été et d'hiver. 

Pour que l'actualité soit toujours suivie 
le plus exactement possible, des vues nou-
velles seront, ajoutées chaque fois em'une 
action se déclanchera sur le front/ 

La direction de cette exposition est assu-
rée par M. Charles Léger, qui, dans cha-
que ville, fera une causerie devant les œu-
vres exposées lors de l'inauguration, sous, 
la présidence des maires et des municipa4-
lités, qui se sont fait partout un devoir pa-
triotique de lui accorder tous leur con-
cours. 

Pour clôturer chaque exposition particu-
lière, il sera donné une séance publique 
avec conférence et projections lumineuses 
inédites de la Section photographique de 
l'armée sur les offensives de Champagne, 
de la Somme, la défense de Verdun etc., 
avec audition d'œuvres dramatiques et 
humoristiques, composées dans les tran-
chées par nos poilus. 

L'exposition passera par Bagnèros-de-Lu-
chon, du 23 au 28 août; Ba?nères-de-Bigor-
re, du 29 août au 4 septembre; Arcachon, 
Biarritz, etc., etc. 

Le bénéfice réalisé par cette tournée se-
ra versé a la Croix-Rouge. 

Les îloiivêaiix Dirigeafchs anglais 
Londres, 19 août. — Le « Daily Graphie a 

parlant des croisières d'exercice des nou-
veaux zeppelins anglais, dit : 

« De l'avis des matelots neutres qui ob-
servent fréquemment les zeppelins alle-
mands et les dirigeables rigides anglais, 
ces derniers sont infiniment plus rapide s 
et moins encombrants. Il csl à remarquer 
que c'est la première fois que la presse an-
glaise fait allusion à l'existence de ces nou-
veaux engins de combat. 

U). l.a Facilité de droit do Strasbourg. Ses 
maîtres et ses doctrines, sa contribution à la 
science Juridique française du dii-neuviï>me 
SlÛtla. Edauaj-if Prient To,.lr..^-



UA PETITE OIBONDE 

Les Anglais gagnent du Terrain 
sur trois Kilomètres de Front 

L'ENNEMI ECHOUE CONTRE NOUS ENTRE MAUREPAS ET CLËRY 

Nos Progrès devant Verdun. 

Paris. 19 août. — Encore une excellente 
journée sur la Somme. A leur tour, les An-
glais ont remporté un important succès 
dans leur secteur. Au cours de l'après-midi 
du 18, tandis que les troupes françaises 
progressaient à Maurepas et au sud du vil-
lage vers la Somme, nos alliés, à notre 
gauche, gagnaient du terrain dans la direc-
tion de Gmeay et de Guillemont. Pendant 
la nuit suivante, malgré de violentes réac-
tions de l'ennemi, les forces britanniques 
maintinrent toutes leurs positions et même 
elles réussirent encore à s'assurer de nou-
velles conquêtes. Ainsi, à leur aile gauche, 
entre Ovillers et Thiepval, nos alliés ont 
avancé leur ligne de plu< de 800 mètres. 
Plus à l'est, ils ont progressé de 300 mètres 
environ, aux abords de la ferme du Mou-
quet. Au centre, entre Pozières et le bois 
dés Foureaux, ils ont emporté encore les 
tranchées ennemies sur quelques centaines 
de mètres. Enfin, à leur droite, entre le bois 
des Foureaux et leur point de jonction avec 
le secteur français, soit ur un front de 
S kilomètres, ils ont gagné une profondeur 
de 200 à G00 mètres, en sorte que leur li-
gne est maintenant à la lisière ouest de 
Guillemont. 

Les prisonniers affluent Hier, on on 
comptait 550 pour les deux armées. Aujour-
d'hui, les Anglais en annoncent, plusieurs 
centaines et les Français 350 nouveaux. 

Pendant que nos alliés réalisaient ces pro-
grès intéressante, le front français depuis 

Maurepas jusqu'à Cléry était l'objet de con-
tre-attaques répétées et puissantes des Alle-
mands, qui échouèrent toutes sous nos feux. 
L'ennemi parvint cependant à prendre pied 
dans un petit élément de tranchée au nord 
de Maurepas, mai.; d'une façon bien éphé-
mère, car il en fut rejeté quelques heures 
plus tard. 

La nuit du 19 fut calme et se passa en 
travaux de consolidation, le mauvais temps 
gênant l'activité de notre artillerie. 

Devant Verdun, au cours de la nuit, les 
Allemands ont tenté en vain de réagir sur la 
rive gauche de la Meuse. Sur l'autre rive, 
l'îlot de maisons que l'ennemi tenait encore 
à l'est de Fleury a été finalement réduit 
après une lutte" acharnée. Ce village, si 
âprement disputé depuis des semaines, est 
donc maintenant entièrement en notre pou-
voir. 

Plus à l'est, la lutte a continué aux abords 
du fort de Vaux dans la journée. Il n'y a 
pas eu non plus d'engagements d'infanterie 
dans ce secteur, mais le bombardement n'a 
pas discontinué. 

Ainsi, dans la Somme comme à Verdun, 
nos progrès sont incessants. La régularité de 
notre avance gêne et inquiète manifestement 
l'ennemi, qui semble ébranlé et le prouve. 
De toute évidence nous avons sur lui de plus 
en plus l'ascendant moral. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 19 A.oùt (15 heures) 

Au nord de la Somme, 1 ennemi, au cours de la nuit, a lancé à plusieurs re-
prises des contre-attaques -violentes sur les positions conquises par nous hier et 
les jours précédents depuis la région au NORD DE MAUREPAS JUSQU'A CLERY. 
Toutes ces tentatives, brisées par nos feux de mitrailleuses et par les contre-offensi-
ves énergiques de nos grenadiers, n'ont eu aucun succès, sauf en un point, où 
l'ennemi a pris pied dans un petit élément de tranchée au NORD DE MAUREPAS. 
Nous avons fait cinquante nouveaux prisonniers pendant la nuit. 

AU SUD DE LA SOMME, la latte d'artillerie a été très vive dans les régions au 
sud de Belloy et d'Estrées. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, hier, en fin de soirée, les Allemands 
ont dirigé deux attaques à la grenade sur un saillant au nord-est du REDUIT D'A-
VOCOUHT et sur nos tranchées de la COTE 30k En aucun point l'ennemi n'a pu 
aborder nos lignes, et il a dû regagner ses positions de départ en taisant des morts 
et des blesses sur le terrain. 

SUR LA RIVE DROITE, les combats engagés hier se sont poursuivis avec achar-
nement. Nos trbupes ont conquis pied à pied l'îlot de maisons en ruines que l'ennemi 
occupait encore à la lisière EST DE FLEURY. Tout le village est actuellement en 
notre possession, maigre deux violentes contre-attaques allemandes qui n'ont eu 
d'autre résultat que de coûter des pertes sanglantes à l'ennemi. 

Dans la région à l'EST DU BOIS DE VAUX-CHAPITRE, ta lutte à la gre-
nade s'est poursuivie aux abords de la route du FORT DE VAUX. Les réactions 
assez vives des Allemands n'ont causé aucun changement appréciable. 

Le nombre des prisonniers valides faits par nous sur la rive droite dans les com-
bats du 17 et du 18 dépasse trois cents. 

Le bombardement a été très violent de part et d'autre dans la région des alta-
ques. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

Ou 19 Août (83 heures) 
AU NORD DE LA SOMME, en dehors d'une opération de détail qui nous a 

permis de rejeter l'ennemi de l'élément de tranchée où il avait pris pied celte nuit 
au nord de MAUREPAS, la journée a été calme. Nos troupes ont poussé active' 
ment les travaux de consolidation du front conquis. Actions d'artillerie peu impor-
tantes en raison du mauvais temps. 

En ARGONNE, nous avons fait sauter une mine qui a bouleversé les ouvra-
ges avancés de l'ennemi à Vauquois. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, la lutte d'artillerie reste toujours vive 
dans le secteur Fleury-Vaux-Chapilre. 

Aucune action d'infanterie. Pas d'événements importants sur le reste du front. 

Ci [UNIQUES ANGLAIS 
Z)u 19 A.ont (14 heures 30) 

Noire avance de la nuit dernière à été conservée et étendue. Les Allemands 
ont lancé, au cours de la nuit, plusieurs contre-attaques très violentes contre les 
positions conquises par nous. Ils ont regagné un petit élément à l'extrême droite, 
mais ont été repousses partout ailleurs. 

Du bois des FOUREAUX à notre point de jonction avec l'armée française, nous 
avons avancé nos lignes de 200 à G00 mètres sur un front de plus de 3 kilomètres. 
Les abords ouest de GUILLtlMOMT sont actuellement en notre possession, ainsi 
que la ligne qui s'étend de ce point vers le nord jusqu'à mi-chemin entre le bois Del-
vilîe et Gincîiy. Nous occupons également les vergers au nord de Longueval. 

Entre le bois des Foureaux et la route Albert-Bapaume, quelques centaines 
de mètres de tranchées ennemies sont tombées entre nos mains. 

Notre ligne a été avancée d'environ trois cents mètres à l'est et au sud-est de 
la ferme du Mouqueet. 

Entra Ovillers et Thiepval nous avons progressé sur un front ue plus de huit 
cents mètres. 

Nous avons fait plusieurs centaines de prisonniers au cours de ces opérations. 

Du 19 Août (Si heures 45) 
dis-Nos opérations d'hier ont pleinement réussi. Elles s'étendaient sur une 

tance d'environ 18 kilomètres} depuis Thiepval jusqu'au sud de Guillemont. 
Nous nous sommes emparés au sud-est de Thiepval de la hauteur qui domine ce 

village. Nous avons pris également les pentes nord du plateau au nord de Pozières, 
d'où la vue s'étend très loin vers l'est et le nord-est. 

Nous tenons la partie est du bois des Foureaux et les tranchées allemandes sur 
quatre cents mètres. A l'ouest de ce bois, notre ligne a progressé jusqu'à mi-che-
min de Ginchy et en bordure de Guillemont, dont nous tenons les abords avec la sta-
tion de chemin de fer et la carrière, dont la possesion au point de vue militaire est 
importante. 

Aujourd'hui, nous avons encore avancé au nord de Pozières sur les deux côtés 
de la route de Pozières-Bapaume, jusqu'à environ trois cents mètres au nord-est 
du moulin. 

Nos positions ont été bombardées, mais aucune attaque d'infanterie ne s'est 
produite. Le nombre des prisonniers allemands faits au cours de ces deux derniè-
res fournées s'élève à 16 officiers et 780 hommes. 

Sur le reste du front, rien à signaler, sauf le bombardement de nos tranchées, 
depuis l'est de Vierslraate jusqu'au canal d'Ypres-Commines, ainsi qu'aux envi-
rons de la cote 60 et de Verdrandcn-Mnlol. 

Felicli&lieas à Sir Douglas Halg 
Londres, 19 août. — Le secrétaire du 

conseil national des ouvriers -ayant en-
voyé au général sir Douglas Finig nn té-
légramme do félicitations à l'occasion ries 
récents succès des armées britanniques, 
l'assurant en même temps que les ouvriers 
feront tous les sacrifices nécessaires pour 
aider les hommes qui sont au front, n 
reçu des remerciements du général Ilaig. 
v L'esprit de sacrifice, la détermination, le 

courage inllexible qui animent tout l'em-
pire, dit notamment le général, procure-
ront le triomphe certain et rapide aux 
idéals d'humanité et de civilisation pour 
lesquels nous combattons. » 

Les dockers de Londres avaient envoyé 
au général un télégramme analogue. M. 
lien. Tillctt. président de leur comité exé-
cutif, a reçu la réponse suivante : « L'u-
nité complète et l'inflexible détermination 
qui existent chez les soldats et les ou-
vriers rendent ta victoire certaine. » 

Mackensen serait sur le Front 
de la Somme 

Londres, 19 août. — Les correspondants 
américains au quartier général en France 
prétendent avoir reconnu le maréchal 
Mackensen, qui commanderait sur la 
Somme. La raison de l'incognito qu'il 
conserve est la crainte de voir son pres-
tige irrémédiablement atteint par un 
échec des troupes allemandes. 

Déclarations de Mackensen 
New-York, 19 août. — Le correspon-

dant du « New-York Times » a interviewé 
le général en chef des armées allemandes 
de la Somme. D'après le commandant en 
chef allemand — sans doute le maréchal 
Mackensen, — il y a sur le front dé" la 
Somme 1 million 500.000 hommes enga-
gés, et les forces anglon'rançaises sont à 
peu près d'égale importance. 11 n'en était 
pas de même au début de l'offensive. 
Cette offensive était prévue par les Alle-
mands, mais le commandement ne s'at-
tendait pas à une préparation aussi par-
faite de la part des ennemis : 

«Les Français et les Anglais ont admi-
rablement préparé cette offensive, beau-
coup mieux en tout cas que nous ne le 
croyions. De là provient la perte de ter-
rain que nous avons subie au début. 

» Maintenant, nous nous sommes ren-
forcés en artillerie, et l'équilibre a été ré-
tabli. Celui des deux adversaires qui pour-
ra désormais gagner du terrain, sera ce-
lui qui disposera de la plus grande quan-
tité de munitions et dont l'infanterie pour-
ra le plus avantageusement lancer des 
grenades : cependant, c'est toujours l'ar-
tillerie qui jouera le rôle principal. » 

Au cours de la conversation, le maré-
chal Mackensen a déclaré que la perte de 
Pozières était due à une faute commise 
par un de ses subordonnés, qu'il n'a pas 
voulu designer. 

Le correspondant ayant demandé au gé-
néral en chef s'il était prêt pour résister 
à d'autres attaques franco-anglaises, Mac-
kensen avoua qu'il était incapable de don-
ner sur ce point une réponse. Il se borna 
à dire : 

«Je suis prêt pour.mener une campagne 
d'hiver, mais je suis sûr que l'ennemi ne 
réussira pas à enfoncer mes lignes, car 
briser mon front est impossible. » 

uynemer abat 
son Treizième Avion 

• puis son Quatorzième —i— 
Le Sous-lieutenanf ffeurfeaux 

descend son Cinquième 
Paris, 19 août . (officiel). — Sur le 

front de la Somme, le sous-lieutenant 
Guynsmer a abattu dans la journée du 
17 août son treizième avion, et dans la 
journée du 18, son quatorzième, qui 
est tombé entre Bcuchavesnes et Cléry. 

Dans la journée du 17, le sous-lieute-
nant Heurteaux a également descendu 
un appareil allemand, ce qui porte à 
cinq le nombre des avions ennemis 
dont ce pilote a triomphé jusqu'à ce 
jour. 

 # 
Les Allemands fortifient 

le Front du Luxembourg 
Amsterdam, 19 août. — Des nouvelles 

du Luxembourg annoncent que les Alle-
mands fortifient le sud du grand-duché et 
toute la région frontière franco-betge. Des 
lignes de chemins de fer ont été créées 
en grand nombre dans toute cette partie 
du territoire, et on y enregistre d'inces-
sants mouvements de troupes et de maté-
riel. 

 & 

Changement dans le Haut 
Commandement allemand 

Amsterdam, 19 août. — Le lieutenant 
général von Hollen remplace, dans le 
commandement du 1er corps allemand, 
le comte Zeulenburg, auquel le kaiser a 
conféré l'Aigle rouge de Ire classe avec 
lauriers. 

Les Pertes allemandes 
Genève, 19 août. — La 572e liste offi-

cielle des pertes allemandes vient d'être 
publiée. Le chiffre tolai des pertes à ce 
jour est de 3 millions 87 tués, blessés ou 
disparus. 

L'Allemagne puise 
dans ses Dernières Réserves 

Zurich, 19 août. — Suivant un télégram-
me de Berlin, tous les hommes du lands-
turm des classes de 1881 à 1879 passeront 
le 21 septembre prochain un nouveau con-
seil de révision. La même mesure s'appli-
que à tous les hommes réformés, que ce 
soit définitivement ou temporairement des 
classes de 1S7I5 à 1S95. 

Meeting socialisé inSerdil à lésa 
Amsterdam, 19 août — La « Gazette de 

Francfort » annonce que la police a inter-
dit à lôna un meeting que le parti social-
démocrate avait organisé pour présenter 1 

une pétition en faveur de la paix au chan 
celier de [lefhmnnn-Hollweg. 

Arrivée de Paquebots 
Marseille, 19 août. — Le paquebot « Er-

nest-Simons » est arrivé cette après-n.idi, ve-
nant directement de Salonique. 

Le paquebot ■ Mongotia » est également 
arrivé, venant de Bombay, et ayant à bord 
de nombreux passagers, parmi lesquels des 
fonctionnaires et de.s officiers supérieurs. 

Sur le Front italien 
—t— 

Les Durs Combaîs de Monfalcone 
Milan, 19 août. — Après neuf jours de 

combats, la troisième ligne autrichienne a 
été rompue à son extrémité nord en face 
du mont Nadlogem. L'attaque italienne 
s'élargit ici par une brèche de trois kilo-
mètres. 

Le secteur de Monfalcone, près de la 
côte, est te pivot de la manœuvre italienne 
et de la résistance de l'ennemi. Les Autri-
chiens ont essayé de réparer la brèche 
dans leur troisième ligne par de furieuses 
contre-attaques, mais la nature du Carso 
même commence à favoriser les Italiens, 
car s'il ne facilite pas leur avance, il les 
protège contre un retour offensif de l'en-
nemi. 

San-Grado, dans le coin nord du Carso, 
fut conquis après une défense désespérée; 
1,500 Autrichiens, qui avaient épuisé leurs 
munitions, jetèrent leurs fusils et s'avan-
cèrent vers les Italiens nu-tête, en agitant 
des mouchoirs blancs, et se rendirent. 

Le combat continue contre San-Marco 
et San-Gabriele, dans le secteur de Go-
rizia, où les Italiens avancent dans une 
forêt qui est un enchevêtrement de tran-
chées et de fils de fer barbelés, en jetant 
leurs bombes et en attaquant à la baïon-
nette. 

La Prise du Col Sainte-Catherine 
Milan, 19 août. — Le col de Sainte-Cathe-

rine s'ouvre à 307 mètres, c'est-à-dire à 
moitié chemin de Monte-San-Gabriele, qui, 
lui, s'élève à 646 mètres. Les tranchées 
de Sainte-Catherine étaient protégées par 
un double réseau de fils de fer, par des 
parapets en maçonnerie. Il y avait de 
magnifiques abris et des cheminements 
couverts. En somme, elles comprenaient 
un vaste système de défenses bien organi-
sées et pourvues de nombreuses mitrailleu-
ses. Il était défendu par un bataillon au-
trichien. Les tirs de barrage ont empêché 
l'envoi de renforts qui étaient déjà en 
marche, venant du côté de Saint-Daniel. 
Lorsque lès soldats italiens, dans un élan 
admirable, sont arrivés dans les tranchées 
ennemies, ils n'ont plus trouvé que 137 
hommes du bataillon autrichien, et parmi 
eux 3 officiers. Ceux7ci ont déclaré que le 
bataillon avait été prélevé sur le front 
russe cinq jours auparavant. On leur 
avait dit qu'il s'agissait de défendre Go-
rizia, mais Gorizia était déjà tombée. 

Les Pertes autrichiennes 
sur l'Isonzo 

. Milan, 19 août. — D'après les statisti-
ques officielles, les pertes autrichiennes à 
la bataille de l'Isonzo du 6 au 15 juillet 
étaient de 65,000 hommes. 

Pertes autrichiennes effrayantes 
en Italie 

Rome, 19 août. — D'après des informa-
tions de source autrichienne, plusieurs ba-
taillons du landsturm auraient été préle-
vés sur les garnisons autrichiennes de 
Serbie, de Monténégro, dAlbanie, de Pra-
gue, de Budapest, de Vienne et d'autres 
villes importantes, pour être expédiés sur 
le front italien, où les pertes autrichiennes 
sont véritablement effrayantes. 

L'Opinion d'un Américain 
sur le Moral des Alliés 

Londres, 19 août. — M. Montgomery, 
Bock, ancien , atorney général des Etats-
Unis, qui vient de visiter le front des trou-
pes alliées en France, a rapporté de sa' 
visite l'impression d'une absolue confiance 
dans le triomphe final et prochain des al-
liés. Voici en quels termes il en fait part 
à un de nos confrères anglais : 

<( J'ai vu le front en Picardie et de Ver-
dun à Reims. J'ai été rempli d'étonnement 

! et d'admiration. Ce qui m'a le plus im-
i pressionné, c'est la défense de Verdun.,, 
! Si la ville détruite fait penser à Pompéi, la 
! citadelle reste intacte, et les années de, 
! France l'entourent dans cette lutte homé-
j rique comme d'une muraille d'acier. La 
; moral des soldats français m'a paru ad» 
j mirable et j'ai été vivement impressionné' 
! par le calme optimisme des chefs. 

"J'ai eu le privilège de m'entretenir une 
i demi-heure avec le général Joffre. Je vou-

drais qu'il me fût permis de répéter le3 
encourageantes déclarations qu'il m'a fai-
tes. Il possède évidemment la conviction' 
que la guerre est entrée dans une phase* 
finale et triomphante pour les alliés. J'ai 
observé la même confiance tranquille on 
quartier général de sir Douglas Haig, et si 
le nombre de soldats, leur bel équipement, 
le moral enthousiaste et une cause juste, 
sont les garants de la victoire, les alliés 
et ceux qui. dans le monde entier, sympa-
thisent avec eux, ont toutes les raisons 
d'être satisfaits de la situation actuelle. <i 

Les Etudiants de Rome 
fabriquent des Munitions 

Rome, 19 août. — Le concours prêté par 
les étudiants romains pour la fabrication 
des munitions ayant été très efficace, le 
ministre de l'instruction publique Buffini 
vient d'envoyer une circulaire à tous les 
recteurs des Universités italiennes pour 
que cet essai heureux soit continué pen-
dant les vacances dans les centres uni-
versitaires. 

Tremblement de Terre en Italie 
Graves Dommages en Romagne 

Milan, 19 août. — A la suite du récent 
tremblement de terre de Bomagne, la ville 
de Pesaro a dû être abandonnée; les habi-
tants campent sous des tentes. A Riccioni, 
la population campe également sur la pla-
ce, mais 20,000 personnes environ, venues 
pour la saison des bains de mer, sont par-
ties immédiatement après les premières 
secousses. A B'mini, ta cathédrale, le théâ-
tre Victor-Emmanuel et plusieurs églises 
ont subi des dommages graves. 

En résumé, et étant donné que les se-
cousses ont été très fortes, le nombre des 
victimes est relativement restreint, tandis 
que les dégâts matériels sont considéra-
bles. 

 — ■——■ — 

Cosgralu'alions enlre Habsbourg 

Amsterdam, 19 août. — A l'occasion de 
l'anniversaire de François-Joseph, l'ar-
chiduc a envoyé un télégramme où il rap-
pelle que c'est le troisième anniversaire 
célébré pendant la guerre. Le premier ar-
riva pendant qu'il attendait son prochain 
baptême du feu; le deuxième fut célébré 
au milieu des réjouissances de la période 
la plus victorieuse de l'histoire de l'Au-
triche. « Aujourd'hui, dit l'archiduc, cet 
anniversaire est célébré en pleine lutte 
contre la supériorité renouvelée des en-
nemis, qui s'accrochent toujours à cet es-
poir qu'ils seront capables d'obtenir le 
succès grâce à leur supériorité numéri-
que ». L'archiduc est persuadé que l'en-
nemi a frappé en vain et qu'il sera vite 
déçu. « François-Joseph, dit-il, fut obligé 
de tirer l'épée; il pourra la remettre au 
fourreau victorieusement, honorable-
ment. » 

François-Joseph, en remerciant de ce 
télégramme, a répondu : «J'espère que tes 
armées, confiantes dans leur valeur, ren-
forcées par leur ferme union avec les trou-
pes allemandes, supporteront l'épreuve de 
ces temps difficiles et briseront, par leur 
ténacité cl leur désir de succès décisif, les 
assauts des forces qui les entourent. » 

• $ ■ 
Côûifflenl les Commissaires aux Mmm 

pourrons accomplir leur Mission an Froal 

Paris, 19 août. — A la suite des désigna» 
lions de commissaires faites par les diffé' 
rentes commissions de la Chambre, un ac-
cord est intervenu entre ie ministre de la 
guerre et les bureaux de ces commissions* 
Aux termes de cet accord, toutes facilités 
ont été données aux commissaires poul, 
accomplir la mission dont Us ont été in< 
vestis. En exécution des engagements 
pris, te général Roques a fait remettre aux 
délégués une lettre de service qui les ac-
crédite auprès des autorités militaires. 
Cette lettre est accompagnée d'une seconde; 
missive du ministre de la guerre qui pré< 
cise que dans l'accomplissement de leur*, 
mission tes parlementaires devront se con-
former aux usages courants. Ils devront* 
notamment, prévenir les chefs de corps da 
l'endroit où ils entendent se rendre. Ainsi 
sera évité tout déplacement qui pourrai! 
nuire aux mesures, d'ordre militaire prises 
par les commandants d'armée. Sur la de< 
mande du générai Pédoya, président de la 
commission de l'armée, le département d« 
la guerre a fait passer dans tous les états* 
majors du front une note aux termes di 
laquelle les commissaires délégués par la 
commission de l'armée auront droit à des 
« bons de rations ». Avec ces bons, les dé-
putés auront toute faculté de se présenter 
à la popote des officiers, où ils seront ac-
cueillis 'en camarades. 

Le Feu au Parc d'ÂviaSioa de Versailles 
Versailles, 19 août. — Un violent incen-

die, qui a éclaté hier soir, vers neuf heu-
res, a détruit en partie le parc de deuxiè-
me réserve d aviation, situé entre Versoil-
les et Saint-Cyr-l'Ecole. Ce ->arc, d'une su-
perficie de deux hectares, se composait 
de ^plusieurs rangées de vastes hangars 
remplis de matériel, spécial, de caisses vi-
des, d'armements, d'équipements, de tra-
verses de bois pour le génie, d'essence,; 
etc., etc. Le feu a été communiqué, croit-
on, par une bouteille d'oxygène qui a écla-
té. De multiples explosions se produisi-
rent, mais l'on n'eut heureusement aucu-
ne victime à déplorer. En dépit des efforts; 
de.' pompiers, six hangars furent anéan-
tis. Les dégâts sont importants. Cepen-
dant, un train chargé d'explosifs, station-
né près du foyer de l'incendie, put être' 
éloigné à temps. Les pompiers ont pu 
réussir à protéger d'importants dépôts! 
d'essence et d'explosifs, mais six bâti-
ments contenant de la voilure pour aéro-
planes, du matériel d'aviation et de pho-
tographie ont été la proie des flammes.. 

L'ângtderre traque les Accapareurs 
Londres, 19 août. — La « Gazette da 

Londres » publie un ordre en conseil ten-
dant à empêcher l'accaparement. En ef-
fet, de nouveaux pouvoirs sont accordés* 
au ministre du commerce pour s'assurer 
que certaines marchandises ne sont pas 
détenues au préjudice des intérêts de la 
nation. Dans les cas où les détenteurs re-
fuseraient de vendre ces marchandises, 
le Board of Trade pourra ordonner qu'el-
les soient vendues. 

-4-

te Mo opolfi o§ rnoiMfie le lue 
arracîîé à nkmm 

Londres, 19 août. — On annonce que Ifl 
gouvernement anglais a décidé d'acheter 
unu énorme quantité de minerais de zinc 
M l'Australie. On a déjà-signé des contrats 
pour 100.0O0 tonnes par an, pendant dix ans 
après la guerre. Avec ce que les privés vont 
acheter fi leur tour, l'empire travaillera 250 
milles tonnes de minerais de zinc australien 
pa» an tandis que la quantité travaillée 
avant li* guerre était tout à (ait négligeable. 

Des pourparlers sont en cours avec 
France et la Belgique [jour monopolis ei 
res'e de la production australienne en zi 
arrachant ainsi a l'Allemagne Une Indus 
qnJ, avant 'a guerre, était son thOnopo:i 

Le gouvernement anglais a déjà eng 
R25 millions de francs dans ces convent. 
d'achat, et -I. avancera aussi des sonu 
énormes pov" 1? construction en Au 
d'usines nécessaires pour le travail du mine 
rai. 

es 
alie 

CONSEIL DES MINiSTÈŒS 
Paris, 19 août — Le conseil rte ; min s-

Ires, ré"ùrti ce matin à Piîtysi-'è, sous 13 
présidence de M Pomcaré, s'est entretenu 
de la situation militaire et diplomutic.ua. 



LA PETITE GIRONDE 

L-A NUIT 
LES COMBATS OU CARSO 

Les Etapes Glorieuses de l'Avance italienne 
Milan, 19 août. — Ayant dû. abandonner 

«our n tour tes hauteurs qui défendaient Uo-
rizia à l'ouest et au sud, puis la ville elle-
même,- les Austro-Hongrois résistent avec 
furie sur les remparts de l'est, ces massifs 
de Baiusizza et de Ternova, hauts de Wio à 
1,300 mètres, où ils espèrent trouver le temps 
de refaire leur armée à l'aide des défenses 
naturelles formidables et continuer a tenir 
impunément Gorizia sons leur feu. 

L'armée italienne, après avoir traversé 
la vallée qui se trouve*;! &f> mètres environ 
au-dessus du niveau do la mer, doit remon-
ter à l'assaut ces murailles effrayantes. Elle 
a commencé l'attaque sans hésiter. Mais, en 
même temps, elle a largement développé 
son offensive au sud jusqu'à l'Adriatique. 
Garder Gorizia ne suffirait pas à l'Italie. 11 
lui faut conquérir ces monls (lu Carso qui, 
entre Gorizia, Gradisca et Monfalcone, sor-
tent brusquement de la plaine du Frioul. 
suivent la cote et n'abaisseront leur courbe 
nue 30 kilomètres plus loin, aux abords de 
.Trieste. 

Dans l'après-midi du G août, tandis que 
commençait l'attaque de Gorizia, l'infanterie 
s'élançait vers les quatre cimes du mont 
San-Michele.. conquérait sur les deux cimes 
nord la première ligne et sur les deux ci-
mes sud les trois lignes autrichiennes. En 
même temps; près du rivage de l'Adriati-
que elle enlevait définitivement la cote 85, 
qu'elle avait déjà occupée, mais qu'elle n'a-
vait pu jusqu'alors conserver tout entière. 

Le 7, au cours de combats difficiles, elle 
achevait d'établir .sa supériorité. Le 8, elle 
pénétrait immédiatement au sud de San-Mi-
<;he.le, dans la véritable citadelle organisée 
jpar les Autrichiens sur les ruines du vil-
Jage de San-Martino-del-Carso, s'y mainte-
nait toute la journée du 9, malgré les con-
tre-attaques de l'ennemi, avançait pas à 
pas, en chassant complètement l'ennemi dès 
3e matin du 10. Ce jour-là, sur tout le champ 
de bataille du Carso, se dessine la victoire 
de la. 3e armée italienne. Les troupes qui 
descendent du San-Michele prennent Rubia 
au nord-est; celles qui dépassent San-Marti-
ïio avancent, poussant devant elles les Au-
trichiens en déroute jusqu'au bord de l'é-
troite vallée qui, trois kilomètres plus loin, 
traverse le. Carso du nord au sud. 

D'autres colonnes d'assaut, parties de Ver-
megliano et de Selz, enlèvent sans coup fé-
rir, plus au sud, le. village de Doberdo, à 
l'extrême sud. Enfin, le mont Cosicli tombe. 
Le soir, l'ennemi ne tient plus à l'ouest du 
Vallon que la cote 121 et la croupe du De-
beli, tout près de la mer- Le 11, l'armée ita-
lienne remonte vers l'est les pentes du Val-
lon. L'aile gauche s'empare de la cote 212, 
le sommet le plus occidental du massif de 
Nadlogem, le centre du gros bourg d'Op-
pacclnasella. Le matin du 12, l'aile droite 
Pejette au sud les Autrichiens de la cote 121; 
du Debeli, les rejette complètement au nord 
du massif Nadlogem. 

Le 13, les Autrichiens, renforcés en régi-
ments, en canons, en mitrailleuses, oppo-
sent à la marche victorieuse des Italiens 
une résistance désespérée. Le 14, les assauts 
deviennent de plus en plus rudes. L'ennemi 
ayant eu le temps de fortifier ses positions, 
l'infanterie arrive cependant jusqu'à San-
Grado-di-Merna, à deux kilomètres au sud 
de Merna, puis à Peeinka, à deux kilomè-
tres et demi au nord-est d'Oppacchiasella, 
où elle enlève les tranchées autrichiennes. 

On n'assiste pas à une, mats à dix ba-
tailles simultanées. Le terrain permet aux 
Autrichiens de morceler l'attaque. Impos-*"] 
sible de placer un canon sans qu'il soit aus-
sitôt repéré. Les routes sont jalonnées d'o-
bus. Le tic-tac incessant des mitrailleuses 
décompose les secondes. Au-dessus des li-
gnes d'infanterie avancent les lignes de 
sbrapnels. Les épisodes héroïques se mul-
tiplient. Ici les fantassins arrivent au pas de 
course sur un canon autrichien dont les 
servants ouvrent le feu. Le grand voisine 
avec l'atroce. Un obus a renversé les uns sur 
les autres en un seul tas un groupe d'ar-
tilleurs aulrichiens qui tournent vers le 
ciel leurs visages calcinés. Un vent chaud, 
à mesure qu'on avance, vous jette sans 
cesse plus terrible l'odeur des champs de-
bataille. Et les soldats qui passent portant 
sur eux la poussière rouge du Carso que la 
chaleur colle à leur visage, à leurs che-
veux, à leurs uniformes, ont tous le môme 
regard ardent, le même fiévreux sourire : 
Nuos avançons, crient-ils, nous avançons. » 

Bataille d'Artillerie 
Attaque manquée contre 

l'Aile gauche Italienne sur le Carso 
Rome, 49 août (officiel). 

On signale des actions d'artillerie le 
long de tout le front. Notre artillerie a 
été particulièrement active dans le HAUT 
FELLA, où elle a causé des dégâts au 
chemin de fer au débouché de la vallée 
de Seebach. 

L'artillerie ennemie a tiré sur la ville 
de GORIZIA et a essayé de frapper les 
ponts de l'Isonzo. 

Sur le CARSO, hier soir, après un feu 
violent de l'artillerie autrichienne, une at-
taque a été commencée contre l'aile gau-
che de nos positions. Elle a promptement 
cessé par suite de l'intervention efficace 
de nos batteries. 

La Terreur à Trieste 
Milan, 19 août. — En ce qui concerne là 

défense de Trieste, on assure de source di-
plomatique allemande que le plan de la dé-
fense de la ville a été arrêté de concert en-
tre le commandement allemand et le com-
mandement autrichien. 

De nombreuses localités aux alentours de 
Trieste ont été abandonnées par la popula-
tion civile et occupées par les troupes. Les 
communications entre Trieste et l'intérieur 
se sont faites difficiles. On a établi une sorte 
de frontière autour du secteur de Trieste 
frontière surveillée par le landsturm, et 
pour le passage de laquelle on exige un 
passeport spécial. 

De Vienne, sont arrivées des troupes de 
police chargées d'opérer de nouvelles râfles 
parmi les éléments suspects. 

La Vie reprend à Gorizia 
Rome, 19 août. — Gorizia renaît peu à 

peu. On a constaté que la population s'éle-
vait encore à près de 10,000 âmes. Un cer-
tain nombre de Goriziens qui s'étaient ré-
fugiés en Italie avant la guerre ont deman-
dé la permission de rentrer dans leur ville 
libérée. 

(le Succès russe sur le Jtdod 
VIOLENTS COMBATS EN ARMENIE 

Pélrograd, 19 août. 
Communiqué i!e l'après-midi 

Front occidental 
Le ti août, à huit heurts da soir, après 

un bombardement, l'ennemi nous a alla 
qués près du village de SVINIATCHINE, 
à 15 kilomètres au sud-est de SVINIOU 
KHI, mais il a été repoussé. Dans la ré 
gion du LAC NOBEL, nos éléments se 
sont emparés d'une partie des positions 
adverses à l'ouest du lac. 

Dans la région du village de TOISER 
VISTGHIE, sur le Stokhod, nos troupes, 
à la suite d'un combat acharné, ont rom 
pu le front de la position de l'ennemi et 
enlevé le village de Toboly, la ferme de 
Tchervistchie et une distillerie d'eau-de-
vie, et elles se sont avancées considéra-
blement. Nous avons fait 2 officiers et 
220 soldats prisonniers. 

Dans la région du bourg de Sokoul, un 
aéro ennemi"a jeté plus de 70 bombes. 

Dans la direction de Kirlibaba, l'enne 
mi, ayant pris l'offensive avec des effee 
tifs numériquement supérieurs, a refoulé 
quelque peu nos avant-gardes. 

Front du Caucase 
Entre les chaussées de Sivas cl de Ke-

mah, nos éléments ont refoulé vigoureu-
sement l'adversaire. 

Dans la direction de Diarbckir, de 
chauds combats se sont engagés-

LA GUERRE AÉRIENNE 

Paris, 49 août (officiel). 
Le 48 août, les forces alliées de Salo-

nique ont pris étroitement contact avec 
les Germano-Bulgares sur tout le front. 
'A l'ouest du lac Doiran, les Anglo-Fran-
çais ont violemment bombardé les posi-
tions de l'ennemi, dont ils ont resserré 
l'investissement. A la suite d'un chaud 
corps à corps, les troupes britanniques 
te sont emparées d'une hauteur voisine 
iu village de Doldzeli. Entre le lac Doiran 
it la Struma, les troupes françaises, qui 
avaient occupé les fours précédents les 
villages de Petka, Palmis, Sigovo et Mat-
ïiica, au pied des monts Bêles, ont enlevé 
le village de Poroj-le-Haut. 

A l'aile gauche, l'armée serbe, recueil-
lant le détachement de surveillance qu'el-
le avait maintenu à Flerina pour réprimer 
la contrebande et l'espionnage, a contre-
ittaqué des forces bulgares importantes 
iébouchant de Florina vers Banica. Le 
tombât se poursuit. 

L'ennemi a bombardé nos positions de 
la rive droite du Vardar et tenté sans 
lucun succès plusieurs attaques locales 
contre les troupes serbes et françaises 
ians la région montagneuse au nord du 
lac d'Oslrovo et vers le Lfimmica. Conti-
nuant à nous tâter sur tout le front, il a 
progressé dans la région libre de Demir-
Ilissar jusqu'au contact de nos éléments 
avancés*  $ 

Gommaniqaé serbe 
Les Bulgares à Florina 

Les Serbes les repoassen! à Moglesa 
Salonique, 48 août. 

Hier, à l'aube, Us Bulgares ont attaqué 
Je secteur de Moglena, au nord des villa-
ges de Strupina et de Pofar. Les Bulgares 
pnt été repoussés et refetés sur leurs po-
sitions primitives avec des pertes. 

Dans la direction de Florina, où il n'y 
tvait que quelques éléments d'observation 
serbes, les Bulgares ont occupé la ville 
si la gare de Florina. 

Une escadrille aérienne de l'ennemi a 
jeté des bombes sur les ambulances an-
glaises de Vertekop. Six personnes ont été 
tuées. Des aéroplanes des alliés ont fêlé 
BO bombes sur les hangars ennemis de 
Uonastir. On a constaté les excellents ré-
sultais obtenus. 

ttitude de la Roumanie 
Genève, 19 août. — Les polémiques des 

journaux roumains sur l'opportunité de 
l'intervention continuent. 

La « Politique », organe du conservateur 
Marghiloman, écrit : « Aujourd'hui que les 
Russes n'ont pas encore vaincu, et qu'il 
n'existe aucun signe de la possibilité d'une 
future victoire pour eux, ce serait attenter 
aux intérêts du pays que la Roumanie se 
décidât à marcher avec la Russie. » 

Au contraire, les journaux russophiles de-
mandent l'intervention immédiate : Dans 
1* « Universul », l'ancien" ministre général 
Krainiceant parle d'une attaque bulgare, 
le fait étant notoire que la Bulgarie attend 
la première occasion pour reconquérir la 
Dobroudja. La question est donc pour la 
Roumanie de voir s'il ne serait pas préfé-
rable, au lieu d'attendre l'attaque bulgare, 
de déclarer immédiatement la guerre, en 
saisissant avec énergie l'initiative des opé-
rations. 

Dans les Balkans 
DES RUSSES A SALONIQUE 

Milan, 19 août. — De nouveaux contin-
gents de troupes russes sont arrivés. On 
dit que ces troupes ont déjà pris part à 
d'importants faits d'armes contre les Alle-
mands. 
FERDINAND DE BULGARIE 

SAIT DIVISER 
POUR MIEUX REGNER 

Genève, 19 août. — Des Suisses arrivés ces 
jours-ci de Sofia, où ils ont séjourné plu-
sieurs semaines, déclarent que jamais le 
roi Ferdinand ne s'est plus activement mêlé 
à la vie politique bulgare. Plus que jamais 
Adèle à son principe : « Divide ut impera », 
le souverain est parvenu à force d'intrigues 
et d'argent à créer une infinité de partis po-
litiques en Bulgarie, dont les principaux 
sont ceux de MM. Radoslavof, Tontchef, 
Stambouliff, Potkoff, Guenadieff; le parti na-
tional, dont le chef est M. Guechoff; les pro-
gressistes, dirigés par M. Nof; les démocra-
tes de M Melinoff; les radicaux, les socia-
listes avancés, les socialistes doctrinaires, 
les socialistes indépendants, les agrariens, 
le macédonie is, etc. 

Tous ces groupements sont divisés par de 
féroces jalousies et des compétitions pe»son-
nelles. Au point de vue politique, les partis 
politiques bulgares se divisent en russophi-
les, russoph )\>es, neutres, dont le roi fait 
soigneusement entretenir les dissentiments. 
La plupart des socialistes sont neutres. Tous 
sont partisans de la guerre. En réalité, ce-
pendant, tous les partis sont avant tout par-
tisans du roi Ferdinand, car tous espèrent 
que la faveur royale les fera un jour arriver 
au pouvoir et à ses avantages matériels. 

ROUSSKY CONTRE HINDENBURG 
Berne, 19 août. —- Selon la « Gazette po-

pulaire de Cologne » du 18 août, la nomina-
tion du général Roussky comme chef des 
armées russes du nord-ouest prouve l'impor-
tance qu'on attribue en Russie à la désigna-
tion d'Hindenbourg comme commandant en 
chef du front oriental. Elle prouve aussi 
que l'on se rend compte que le nombre ne 
suffira pas pour vaincre. • 

L'ARCHIDUC CHARLES RECULE 
Genève, 19 août. — Les journaux autri-

chiens annoncent qu'en Bukovine, à l'ouest 
de Zabie, les éléments avancés de l'archi-
duc Charles ont été, après un violent com-
bat, ramenés vers Zerohora. 

Un Mémorandum des Polonais m Tsar 
Pétrograd, 19 août. — Le journal russe 

« Rousskoié Slovo » publie les conclusions 
d'un mémorandum envoyé au tsar par le* 
Polonais, et contenant leurs desiderata con-
cernant les projets de constitution et d'au-
tonomie promis à la Pologne au début de 
la guerre par un manifeste du grand-duc 
Nicolas. 

Les Polonais désirent : 
1° La restauration du royaume de Polo-

gne, en union personnelle avec le tsar de 
Russie, roi de Pologne. 

2° La représentation à l'étranger, l'armée, 
la monnaie, les douanes en commun avec 
l'empire russe, étant réservé le droit pour le 
royaume de_ créer des monopoles. Dans tou-
tes les autrés questions, le royaume aurait 
son indépendance. Des corps législatifs et 
un ministère responsables seraient à créer. 
Les finances seraient administrées d'une fa-
çon autonome. 

3° Jusqu'à la oréatlon du nouveau royau-
me, l'administration de la Pologne sera 
dans les mains du tsar lui-même avec l'ai-
de d'un gouverneur civil qui sera Polonais, 
et qui devra avoir accès direct auprès du 
tsar et d'un comité de douze membres. 

4° La reconnaissance de la langue polonai-
se, excepté dans le cas où le russe est né-
cessaire pour les rapports avec les autorités 
russes. 

5° De larges mesures d'amnistie pour les 
délits politiques. 

On ne connaît pas encore l'attitude du 
gouvernement rus-se concernant ce program-

Remarquables Exploits des Aviateurs anglais 
Paris, 19 août. — La fraternité qui règne I Les cadavres de trois des leurs restai-^t 

entre lès escadrilles françaises et anglaises I <i--«n.« nos îicnes 
qui travaillent ensemble dans les secteurs 
de la Somme est chaque jour plus parfaite. 
La vaillance aime la vaillance, et la plus 
amicale émulation crée des liens indestruc-
tibles enlre les aviateurs alliés. Les ma-
gnifiques combats de Picardie , ne font que 
l'illustrer davantage. Aujourd'hui, , c'est 
Guynemer qui abat son quatorzième avion 
ennemi. Demain, ce sera le communiqué 
britannique qui nous fera connaître de 
nouvelles prouesses. Voici quelques-uns des 
exploits des aviateurs anglais qu'on a pu 
enregislrer récemment 

Le 16 juillet, on ne 6avait exactement où 
se reformait la ligne allemande après les 
combats au nord de Contalmaison. Un pi-
lote partit en reconnaissance très bas, et 
arrivé au-dessus de vastes champs de blé, 
il pensa que l'ennemi se dissimulait là. 
D'une hauteur de 50 mètres il se mit à 
fouiller les champs avec sa mitrailleuse 
pour' obliger les Allemands à lui répondre. 
Ceux-ci ouvrirent le feu sur l'aviateur, qui 
découvrit ainsi toute la ligne allemande. U 
put rentrer et dessiner un croquis situant 
exactement les positions de l'infanterie al-
lemande, son appareil criblé de balles et 
troué comme une écumoire. 

Des faits analogues se renouvellent assez 
fréquemment, les escadrilles anglaises mi-
traillant les réserves d'infanterie sur les 
routes, les convois hippomobiles, comme 
cela eut lieu le 21 à l'est de Courcelette; le 
personnel des ballons dirigeables, ainsi 
qu'il advint tout récemment lors, d'un raid 
sur Namur au-dessus d'un terrain des zep-
pelins. 

L'une des plus belles mêlées aériennes se 
produisit le 21 juillet au-dessus de Fiers, 
entre huit et neuf heures du matin. Une 
patrouille offensive comprenant seulement 
quatre avions rencontra un fort parti alle-
mand de cinq L. V. G., de trois aviatiks de 
chasse et de trois fokkers. Le capitaine C..., 
commandant l'escadrille anglaise, s'élança 
dans la direction du premier L. V. G. qui 
s'enfuit, puis il prit à partie un fokker qu'il 
obligea à descendre. Attaqué à son tour 
par un aviatik plus rapide que lui, il ma-„ 
nœuvra si bien que l'Allemand lâcha prrse. 
Pendant ce temps, le lieutenant E... réglait 
une affaire avec un autre aviatik qui piqua 
complètement désemparé, après avoir été 
servi par des rafales de mitrailleuses bien 
clj listé G S 

Deux fokkers tentèrent de dégager leur 
malheureux camarade, mais ils faillirent 
entrer en collision en marchant contre le 
lieutenant F..., et ils le manquèrent. Tran-
quille de ce côté, l'Anglais se retourna con-
tre un L. V. G. qu'il mitrailla. 

Le troisième avion britannique, monté 
par le lieutenant M .., ne restait pas inae-
tif. Après avoir tombé l'aviatik, il « s'expli-
quait » avec un fokker, quand son moteur fut 
touché par une balle. Il fut alors obligé de 
descendre en spirale. Voyant cela, le lieu-
tenant C..., sur un quatrième appareil an-
glais, se porta au secours de M... pour qu'il 
ne soit pas inquiété au cours de sa descen-
te délicate. En effet, profitant de l'occasion, 
un fokker s'apprêtait à l'achever. Le lieute-
nant C... exécuta l'oiseau allemand qui vint 
s'abattre en flammes dans Highwood. Les 
autres Allemands abandonnèrent le combat. 

dans nos lignes 
Enfin, voici le rapport du lieutenant U.^ 

qui est l'un des plus émouvants de cet% 
journée : 

«Le 2 août, dit-il, après avoir lancé deaà.-
bombes sur Marc-oing, je viral pour le re-
tour, lorsque j'entrai presque dans un L. V. 
G. Je lâchai un disque de cartouches contra 
lui, mais il esquiva le coup et passa au-
dessoûs de moi. 11 engagea le combat avec 
un dè mes camarades. Je rechargeai ma mi-
trailleuse, lorsque je fus derechef attaqué 
cette fois par un aviatik. Je lui répon-
dis du tac au tac Cependant, entendant 
les balles siffler de tous eûtes, je me retour-
nai et je vis que j'étais encadré de trois 
autres aviatiks qui me poursuivaient. Pres-
que aussitôt, je fus blessé à la jambe. Il 
fallait à tout prix que je sorte de là et je 
manœuvrai de telle sorte, en envoyant des 
volées de balles contre mes différents ad-
versaires, que je leur échappai. Tout dan-
ger n'était point écarté. Mon moteur com-v 
mença à bafouiller, le réservoir à essence ■ 
crève I Et voila que le moteur s'arrête tout à 
fait. Je commençai ma descente en vol pla-
né, croyant que s'était la panne définitive. 
L'essence coulait sur moi... J'eus alors l'idée 
de boucher le trou avec mon genou gauche 
et je descendis ainsi jusqu'à 80 mètres du 
sol. Tout à coup, mon moteur reprit. J'étais 
à une vingtaine de kilomètres de nos li-
gnes. Je pompai de toutes mes forces et 
réussis à me maintenir en l'air. Deux ou 
trois fois je me vis sur le point d'atterrir. 
A un moment je rasai le sol de si près que 
je redressai mon appareil avec l'idée de me 
reposer sur le terrain dans les meilleures 
conditions possibles. Mais mon motew^ 
après ces hésitations, ne me lâcha tout 4#i 
même pas. Je parcourus ainsi la distance 
qui me séparait de nos lignes à 35 à 40 mè-
tres ! Je ne reconnaissais plus le pays, d'ail-
leurs, et me dirigeais au hasard. Je volais 
bien trop bas. C'est en apercevant un bi-
plan français que je fus mis sur la bonne 
route. Il évoluait à faible hauteur. Js le 
suivis et atterris à l'aérodrome français de 
X... Malheureusement, je brisai mon appa-
reil. J'étais trop faible L'effort que j'avais 
fourni en pompait si longtemps et le sang. 
que j'avais perdu m'avaient enlevé mes 
moyens. Inutile d'ajouter que lorsque je 
passai au-dessus des lignes allemandes en ■ 
me traînant en l'air de la sorte, fusils et 
mitrailleuses ne m'éparg îèrent point ! » 

FruetuêusRaid d'Kydravioos anglais 
en Belgique 

Londres, 19 août (officiel). — Hier, à midi-, 
une attaque heureuse a été dirigée par nos 
hydravions contre les dépôts de munitions 
de l'ennemi à Lichterveide. Quarante-huit 
bombes ont été jetées de trois mille pieds 
de hauteur. On a observé de grands incen-
dies. 

Tous les avions sont rentrés indemnes. 
Note. — Lichterveide est une ville de la 

Flandre occidentale, située à vingt-cinq 
kilomètres de Bruges. 

Succès anglais sur lïuphrafe 
Communiqué officiel de l'Armée 

de Mésopotamie 
Londres 19 août — Au commencement du 

meis, les troupes irrégulières turques es-
sayèrent d'entrer en conflit avec nos vapeurs 
effectuant des reconnaissances sur l'Euphra-
te, surtout dans le voisinage du village d'Ain-
Khidr. 

Un raid heureux fut entrepris contre elles 
le 15 par nos forces, un contingent de tribus 
amies et- deux canonnières. 

L'ennemi a eu une soixantaine de tués et 
un nombre considérable de blessés. Nos per-
tes sont de trois tués et un blessé. 

Les Petits Boches en Hollande 
Amsterdam, 19 août — Nous avons annon-

cé qu'à la demande du ministre d'Allema-
gne à La Haye, un certain nombre d'enfants 
allemands allaient à bref délai être ame-
nés en Hollande pour échapper aux priva-
tions qu'impose à la population la situation 
économique de l'Allemagne. Or, il ressort 
de lettres publiées par les journaux hollan-
dais que dans une certaine partie du public 
on désapprouve l'aide effective qui est prê-
tée de ce fait à l'Allemagne, et qui ne peut 
avoir pour effet que la prolongation de la 
guerre, en même temps que l'on est inquiet 
des conséquences que pourrait entraîner 
pour la Hollande une activité où les puis-
sances de l'Europe pourraient voir une in-
fraction à la neutralité. 
. La section néerlandaise, de la Ligue des 
pays neutres, rappelle de son côté la situa-
tion de l'Allemagne assiégée : « En aidant, 
dit-elle, l'Allemagne à tenir, nous sommes 
responsables de la prolongation de la guerre 
et de la mort de milliers de soldats alliés 
qui luttent pour notre indépendance. » La 
résolution rappelle les abominations alle-
mandes dans les territoires occupés, les dé-
portations, les cruautés, le terrorisme, le re-
fus au corvité américain d'alimenter la Po-
logne, les souffrances des prisonniers: à 
Noordwijk, les enfants allemands, coiffés 
de casques à pointe, brandissant des dra-
peaux, chantaient le * Deutschland uber 
Ailes ». la « VVach am Rhein » et r « Hymne 
à Hindenburg ». 

La Question des Antilles danoises 
Copenhague-, 19 août. — Suivant une in-

formation de V « Ektrabladet », le correspon-
dant à Copenhague des « Dépens Nyheter » 
de Stockholm, a eu une entrevue avec une 
personnalité bien informée sur la situation 
politique. 

Cette personnalité déclare, entre autres, 
que la question de la vente des Antilles da-
noises est devenue d'actualité par la crainte 
qu'ont les Etats-Unis de voir ces îles trans-
férées, pendant ou après la guerre, à une 
puissance européenne. L'intervention de 
'Amérique ne constitue pas à proprement 

parler une menace, mais tout au moins une 
pression. On ne croit pas que l'Amérique 
songe à annexer les îles, en cas de refus 
de la part du Danemark. Cependant, l'occu-
pation de Saint-Thomas est possible. 

On sait qu'avant la guerre, l'Allemagne 
avait, à diverses reprises, laissé voir son 
désir d'acquérjr les Antilles danoises, qui 
sont sur le chemin de Panama. 

 d 

Digne Refus d'us Professeur hollandais 
Rotterdam, 19 août. — Le professeur Kee-

son, titulaire de la chaire de physique à 
Leyden, a refusé l'offre que lui faisait le 
gojvernement allemand d'une chaire à l'U-
niversité de Gand, en répondant que cette 
offre ne pouvait être considérée comme va-
lable par lui, puisqu'elle n'émanait pas du 
gouvernement belge. 

C'est le troisième refus essuyé par le gou-
vernement allemand de la part de profes-
seurs hollandais sollicités par lui pour l'en-
seignement à l'Université de Gand. 

La Démission du Baron Burian 
Rome, 19 août. — La cause principale de 

la démission du baron Burian serait une 
maladie d'yeux, dont le ministre souffre 
depuis longtemps La question des rapports 
politiques entre l'Autriche et l'Allemagne 
serait étrangère à sa décision. 

Mais Berlin, qui apprécie les sentiments 
du comte Andrassy, complètement inféodé 
à l'Allemagne, insiste pour que celui-ci 
prenne le portefeuille des affaires étran-
gères. 

D'autre part, on assure que le motif in-
voqué par le baron Burian pour s'en aller 
ne serait pas tout à fait exact. Il est, er> 
effet, atteint d'une maladie d'yeux, mais 
cette maladie a servi en réalité de prétexte 
à sa décision. La vraie raison de la démis-
sion résiderait bien dans l'incompatibilité 
de vues constatée entre le ministre et les 
dirigeants de Berlin. 

Conseil des Ministres à Vienne 
Genève, 19 août. — On mande de Vienne : 

le comte Tisza a été reçu en audience par 
l'empereur. Il s'est ensuite rendu au mi-
nistère des finances et au ministère du 
commerce. Après quoi, le conseil des mi-
nistres a eu lieu sous la présidence du ba-
ron Burian. 

Contrebande allemande 
confisquée en Norvège 

Christiania. 19 août. — Une tentative d'em-
barquer du caoutchouc sur le vapeur alle-
mand « Emden », à Christiania, par les ma-
rins du bord, a échoué. La marchandise a 
été confisquée, et le capitaine arrêté. 

L'ARMEE SUISSE 
Berne, 19 août. — On annonce que, pour 

augmenter leur pouvoir de combat, tous 
les bataillons d'infanterie suisses vont 
être renforcés d'une compagnie de mitrail-
leuses, à l'effectif d'une compagnie régi-
mentaire. 

Le 86e Anniversaire 
de François-Joseph 

Genève, 19 août. — On mande de Vienne 
que l'empereur a assisté ce matin à une 
messe basse au château de Schœnbrun. 
Dans la matinée, il a reçu les vœux des 
membres de la famille impériale; dans l'a-
près-midi a eu lieu le repas familial habi-
tuel chez le monarque. 

L'archevêque de Vienne, le cardinal Pif-
fel, a célébré, à l'église Saint-Etienne, un 
office spécial auquel ont assisté tous les mi-
nistres, les hauts dignitaires, les représen-
tants des autorités autonomes et des corpo-
rations et une foule extrêmement nombreu-
se. 

Dans les autres villes de la monarchie ont 
eu lieu, en l'honneur du 86e anniversaire 
de 1 empereur, des offices spéciaux, ainsi 
que des manifestations organisées en fiÉ 
veut- des œuvres de guerre 

Le Congrès portugais 
Lisbonne, 19 août. - Le Congrès convoqué 

pour le 22 août aura à s'occuper principalc-

La Négociation 
des Valeurs étrangères en Espagne 

Madrid, 19 août. — Un décret autorise la 
libre négociation de toutes les valeurs étran-
gères domiciliées en Espagne avant le 15 
juin. Sont également autorisées l'introduc-
tion et la négociation des valeurs étrangè-
res après demande du possesseur et déci-
sion ultérieure du département des finances. 

ment de la question de 
Constitution, 

la révision do la 

Communiqué belge 
l.c Havre, 19 août. 

Rien à signaler en dehors d'actions d'ar-
tillerie réciproques dans les secteurs do 
JÏAMSCAPELLE et de DIXMUDE, M 
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|l. BrianrJ réfute ia Thèse des Boehes 
IA FiUHCE FUT PEUT-ÊTRE TROP PACIFIQUE I 

Paris, 19 août. — Un journal progermain 
d'Amsterdam ayant publié un article ten-
dancieux dans lequel il développait cette 
thèse, à savoir « qu'un impérialisme fran-
çais était bien plus' à craindre que l'impé-
rialismi problématique allemand et qu'une 
victoire française, par conséquent, ne sem-
blait guère désirable », M. Briand, président 
du conseil, à qui le correspondant du « Té 
légraaf» d'Amsterdam vient de soumettre 
cet article, a fait la réponse suivante : 

« Comme on reconnaît bien là l'éternelle 
manière allemande; C'est toujours la.même 
histoire; toutes les nations ont des ambitions 
impérialistes, excepté l'innocente et pacifi-
que Allemagne ! Cette guerre en est, d'ail-
leurs, la preuve 1 Ce qu'il y a de plus 
étrange, c'est qu'en dehors de l'Allemagne 
il y ait encore des gens qui croient — ou 
qui font mine de croire — à toutes ces fa-
bles d'impérialisme français. 

» Une menace pour les neutres ! On n'en 
croit guère ses oreilles quand de pareils pro-
pos vous arrivent, car qui dit « impérialis-
me»-entend bien «politique d'agression et 
de conquête » n'est-Cd pas ? 

» L'histoire de ce dernier demi-siècle n'a 
denc rien appris à ces meneurs d'opinion 
publique qui, dans les pays neutres, ne crai-
gnent pas de se faire l'écho de pareilles 
énormités Mais, à chaque page de nos an-
nales s'inscrit la réfutation de toutes ces 
fantaisies calomnieuses. A-t-on jamais vu 
un pays plus pacifique que le nôtre? Que 
n'avons'-noos Das enduré pour sauvegarder 
ce trésor précieux que l'on nomme la paix. 
On peut même se demander si cet amour, 
poussé à l'extrême limite, n'a pas contribué 
à déchaîner la guerre "qui depuis deux ans 
ensanglante toute l'Europe 

» Nos ennemis n'o.it-ils pas pu se faire une 
Idée erronée de notre conception de la di-
gnité nationale? Qui nous le dira?... Tou-
jours est-il qu'aucun pays au monde n'a 
jamais été plus systématiquement et plus 
souvent provoqué par un voisin qui faisait 
l'impossible pour amener des conflits que la 
France ne l'a été par l'Allemagne. 

» Les provocations allemandes sont in-
nombrables depuis l'affaire Sehnaebelé, en 
18S7, jusqu'à l'atterrissage du «Zeppelin 
IV» à Lunéville, en avril 1913, et l'incident 
de Nancy, quelques jours plus tard, sans 

parler de l'affaire des déserteurs à Casa 
blanca, en septembre 1903, et du coup d'A 
gadir, le 1er juillet 1911, 

» Malgré les preuves irréfutables de la 
mauvaise foi de nos adversaires et l'évi-
dence de notre bon droit, nous nous som 
mes soumis à l'arbitrage — qui nous don-
nait généralement raison — et nous avons 
consenti des accords directs qui nous coû 
taient souvent une concession d'amour-pro-
pre. 

» Pour la paix, il faut bien faire quel-
ques sacrifices. Le monde a été témoin de 
notre bonne foi sans bornes et a dû Sou-
vent être stupéfié de notre patience et de 
de notre calme. Ni calme ni patience n'ont 
pu cependant conjurer la catastrophe que 
l'Allemagne, assoiffée de conquêtes, a âpre-
ment voulue et méthodiquement préparée, 
son but étant toujours de nous forcer à dé-
clarer la guerre, comme Bismarck y avait 
réussi à l'aide d'un faux. 

» S'apercevant que, malgré tout, ses pro-
jets s'écroulaient, car nous étions bien dé-
cidés à lui laisser la responsabilité pleine 
et entière de son crime devant le monde et 
devant l'histoire, l'Allemagne nous a dé-
claré la guerre sous le pauvre prétexte que 
des aviateurs français avaient lancé des 
bombes sur la voie ferrée près dé Carlsruhe 
et de Nuremberg. Or, vous savez que, der-
nièrement, ces allégations ont été déclarées 
mensongères par des personnalités officiel-
les allemandes. Voilà, en résumé, l'histoire 
des provocations de l'Allemagne vis-à-vis 
de la France pacifique depuis bientôt qua-
rante ans. 

» Je refuse à croire qu'il existe des neu-
tres sincères qui, en prévision de la victoire 
des alliés. — une victoire dont plus person-
ne ne doute, pas même l'officielle Allema-
gne, — craignent plus l'impérialisme fran-
çais que l'impérialisme allemand, dont le 
premier acte dans'cette guerre fut l'assas-
sinat de la Belgique neutre. » 

Et le président du conseil a terminé ses 
nettes déclarations par cette phrase d© dé-
dain : 

« Quant à ceux des neutres qui ne sont 
pas sincères, ils ne méritent aucune atten-
tion de notre part, et nous n'avons pas à 
tenir compte des opinions éventuelles qu'ils 
peuvent émeître. » (Radio.) 

En Allemagne 
Batccki bluffe un peu 

Bâle, 19 août. — On mande de Berlin que 
M. Von Batocki a déclaré à un représentant 
de « l'Az Est » que les rations de pain pour-
ront être augmentées dans tout l'empire et 
que les rations de viande seront également 
augmentées de 100 grammes par semaine. 
M. Von Batocki a ajouté : «Nous espérons 
que la Hongrie échangera son surplus de 
récolte contre les produits de l'industrie al-
lemande. Les pourparlers en faveur de cet 
échange sont en cours. 

D'autre part on mande de source offi-
cielle qu'il est faux que les stocks d'ancien-
ne récolte soient encore considérables. Au 
contraire, l'office des céréales a besoin de 
livraisons immédiates de nouvelle récolte. 

Le Manifeste soeiaiiste allemand 
sur les Bots de la Guerre 

Genève, 19 août. — Le comité directeur de 
la sozial - demokratie allemande, organisa-
tion officielle, vient de publier le manifeste 
suivant, qui a paru en même temps dans 
toute la presse socialiste allemande : 

« Camarades, 
» Deux années funestes se sont écoulées. 

Encore, toujours, le terrible démon de la 
guerre court à travers le monde, répandant 
sans pitié le massacre et l'incendie. Des 
millions de vies humaines florissantes sont 
anéanties; beaucoup d'espérances, d'incom-
mensurables valeurs de culture ont été dé-
truites. 

» Cette guerre, qui ravage la terre et les 
forces des peuples, ce malheur, le plus ter-
rible qui ait jamais affligé l'humanité ci-
vilisée, ne doit-il pas prendre fin ? Seule, 
la conscience de mener une guerre de dé-
fense imposée à l'Allemagne par les puis-
sances adverses a fait naître chez nos ca-
marades sous l'uniforme l'héroïque esprit 
de sacrifice et le courage tenace, grâce aux-
quels ils ont résisté à l'assaut des armées 
ennemies. C'est pour la sûreté du pays, 
pour son indépendance politique, pour la 
possibilité de sa vie économique que le 
peuple allemand se débat et souffre, mais 
non pas pour la réalisation d'un plan de 
conquête d'aucune sorte. 

» Lorscrue, le 4 août 1914, les représentants 
de la sozial-demokratie au Reichstag, fidè-
les à leurs principes, approuvèrent la dé-
fense du territoire et votèrent les crédits né-
cessaires à un tel but ils déclarèrent en 
même temps : Nous reclamons qu'aussitôt 
que le but de sécurité sera atteint, et que 
les adversaires seront disposés à faire la 
tiaix, on mette fin à la guerre par une paix 
qui rende possible l'amitié avec les peuples 
voisins 

» "La'fraction sozial-demokrate du Reich-
tac a sans cesse formulé à nouveau cette 
revendication. Le chancelier a plusieurs 
fois déclaré qu'il était disposé à entâmer 
des négociations pour la paix. Malheureu-
sement les gouvernements adverses n ont 
pas encore, jusqu'à présent, déclare qu'ils 
seraient prêts, eux aussi, à négocier, parce 
que _ ieurs sanglantes offensives sur tous 
les fronts le prouvent — ils nourrissent tou-
jours l'espoir de pouvoir abattre militaire-
ment l'Allemagne et ses alliés. Pour cela, 
ils se basent sur leur inébranlable confian-
ce dans le nombre plus grand des popula-
tions et dans les ressources des pays de 
l'Entente. Il est indubitable que la volonté 
de paix, aussi impérieuse chez les peuples 
adverses qu'en Allemagne, est affaiblie et 
refoulée lorsque, parallèlement aux chau-
vins et aux politicieris de conquête des pays 
de l'Entente, en Allemagne aussi, des Cercles 
influents établissent des buts de guerre et 
propagent des plans de conquête qui doi-
vent nécessairement exciter les peuples de 
ces nays à la résistance la plus acharnée. 

» Pour ces raisons, le moment semble ve-
nu pour le peuple allemand de prendre posi-
tion librement et sans restriction vis-à-vis 
de ces plans de conquête dont la réalisa-
tion créerait les germes de nouvelles guer-
res, et qui ne sont que trop propres à pro-
longer le conflit actuel. La levée de l'état rte 
siège, réclamée depuis longtemps par le ! 
parti sozial-demokrate, n'a pas eu lieu; la 
permission de discuter librement les buts 
île la guerre n'a pas non plus été accordée 
lUSQU'à Présent, ftt. malcri oala U>* rlUcira 

annexionnistes de certains Cercles sont sans 
cesse parvenus à la connaissance du public 
et ont été exploités pour influencer l'opinion 
populaire dans les pays ennemis. 

» Maintenant que, le 1er août dernier, ont 
eu lieu, dans de nombreuses villes alleman-
des, des réunions du comité national pour 
une paix honorable, réunions au cours des-
quelles la plupart des orateurs ont discuté 
les buts de la guerre, fréquemment dans 
un sens annexionniste, c'est le devoir Im-
périeux du gouvernement de permettre d'u-
ne façon générale la libre discussion des 
buts de guerre. Nous avons pour cela ré-
clamé de nouveau de façon pressante, dans 
une pétition adressée au chancelier, l'au-
torisation de discuter librement des buts 
de guerre. 

» Nous invitons les groupes régionaux ,du 
parti à organiser prochainement des réu-
nions publiques où il sera pris position à 
l'égard des buts de guerre et de pai-x. Nous 
les engageons également à se préparer à 
faire signer une pétition dans laquelle sera 
réc'amée une paix qui rende possible l'ami-
tié avec les peuples voisins, et qui assure 
à notre pays l'intégrité territoriale, l'indé-
pendance et la liberté du développement 
économique. 

» Le Comité directeur de la sozial demo-
kratie allemande. » 

L'Allemagne défendra 
d'abord ses Frontières 

Stackholm 19 août. — On a reçu ici' des 
détails sur la séance secrète qui eut lieu ré-
cemment sous la présidence de M. de Beth-
mann-Hollweg qui avait convoqué les chefs 
de tous les partis du Reichstag. Un des députés 
ayant. exprimé l'avis qu'il ne faudrait ce-
pendant pa? employer trop largement les 
forces allemandes pour défendre le front au-
trichien, le chancelier répondit : « L'Allema-
gne fait tout ce qu'elle peut pour défendre 
ses allié.", mais elle n'oubliera jamais que 
son. devoir principal est de défendre ses 
propres frontières. » (Radio.) 

Un Etat des Pertes allemandes 
Copenhague, 19 août. — Le bulletin de la 

Société d'études de Copenhague, pour les 
conséquences sociales de la guerre, publie 
un article sur les pertes de l'armée alle-
mande. L'auteur fait étal des listes officiel-
les de l'état-major allemand, mais en tenant 
compte des rectifications qui sont réguliè-
rement apportées à ces listes; il ressort de 
ces rectifications que 6 à 7 % au moins des 
hommes portés d'abord comme blessés doi-
vent être comptés comme morts. 

On obtient ainsi les proportions suivan-
tes . morts, 26,3 %; grièvement blessés, 
15,2 %; légèrement blessés, 47,4 %; prison-
niers ou disparus, 11,1 %; total, 100. 

Les pertes en officiers ne se décomposent 
pas de la même manière : morts, 34,1 % ; 
blessés, 59,4 % ; prisonniers ou disparus, 
6,5 %; total, 100. 

Le rapport des pertes en officiers et en 
soldats est le suivant : officiers tués, 3,4 %; 
soldats tués, 93,6 %; officiers blessés, 2,4 %; 
soldats blessés, 97,6 %; on compte pour un 
officier tué, 28,1 soldats tués; pour un offi-
cier blessé, 40 soldats blessés; pour un offi-
cier prisonnier, 67 soldats prisonniers. 

Le chiffre des invalides de guerre se-
rait actuellement en Allemagne de 643,900. 

L'auteur termine par cette remarque fort 
importante qu'aux 3,153,552 tués, blessés et 
prisonniers portés sur les listes de l'armée 
allemande publiées jusqu'ici, il convient 
d'ajouter au moins 2,500.000 malades. 

 «• • 
La Population belge de laFrontière 

est remplacée 
par une Population allemande 
Paris, 19 août. — On mande du Havre au 

«Hôrald» que 1rs autorités militaires alle-
mandes viennent de faire évacuer plusieurs 
villages voisins de la Hollande, dont ils ont 
remplacé la population exilée par des occu-
pants allemands Ces Allemands ont été mis 
en possession des habitations et des terres 
dont furent exculsés les Dronriétaires. 

Ediflmtes constatations d'un Journal 
espagnol germanophile 

Madrid, 19 août. — Il est intéressant de 
relever dans le journal germanophile espa-
gnol « l'A. B. C », sous la signature de Azo-
bin, cette déclaration très nette en faveur 
des alliés : 

K La guerre, Messieurs les germanisants, 
est virtuellement décidée en faveur des al-
liés Aveugle qui ne sait pas la deviner. Nous 
pouvons déjà dire que la défaite de l'Alle-
magne a commencé et qu'elle s'accentuera 
à mesure que le temps passera. Il faut at-
tendre un peu et garder jusqu'à la fin la 
même sérénité. »  « 

Les Difficultés de l'Emprunt 
allemand 

Copenhague, 19 août. — On s'accorde à re-
connaître dans le monde des finances de 
Berlin que les circonstances se prêtent mal 
au succès de l'émission du nouvel emprunt 
allemand, l'Allemagne n'ayant pas à of-
frir à ses souscripteurs éventuels l'appât 
de la victoire. Les fabriques de munitions 
seront contraintes de souscrire dans une 
certaine proportion, et on demande aux 
chefs d'industrie travaillant pour le gou-
vernement de montrer l'exemple à leurs ou-
vriers. 

Il est également admis, devant l'impuis-
sance de l'Allemagne à s'assurer les chan-
ces d.e victoire, que le moment est peu fa-
vorable pour mener à bonne fin le nouvel 
emprunt, qui portera les dépenses de guer-
re à 52 milliards de marks (65 milliards de 
francs). 

Unité d'Action des Âl iés 
Pétrograd, 19 août. — La publication, au-

jourd'hui, par le quartier général russe, 
d'un bulletin sur les opérations françaises, 
et d'un autre sur les opérations italiennes, 
en même temps que le communiqué offi-
ciel russe, est commentée par les journaux 
comme un témoignage . que l'unité dans 
l'action stratégique des alliés est mainte-
nant parfaite. 

La presse russe fait ressortir le rapport 
étroit qui existe entre les diverses offensi-
ves; elle souligne les services rendus par 
les opérations italiennes sur l'Isonzo à l'ar-
mée de Broussiloff en retenant les Autri-
chiens dans le Trentin, pendant que l'avan-
ce franco-anglaise sur la Somme met les Al-
lemands dans l'impossibilité d'envover des 
renforts à leurs alliés battus en Galicie. 

Les Avantages des Alliés son! supérieurs 
à ceux des Allemands 

Copenhague, 19 août. — M. Treschow, 
correspondant du « National Tidende », 
écrit, après une visite sur le front de la 
Somme : «Les alliés, en un laps de temps 
très court, ont remporté des avantages 
bien plus importants que ceux que les Al-
lemands obtinrent à Verdun en l'espace 
de six mois, au prix d'immenses sacrifi-
ces. Dans leurs attaques, les alliés épar-
gnent leurs hommes, n allant à l'assaut 
que lorsqu'ils sont certains de pouvoir 
conserver le terrain conquis. Le courage 
et l'enthousiasme des troupes anglo-fran-
çaises fait plaisir à voir. La vue des Fran-
çais montant à l'assaut, drapeau flottant, 
rappelle les plus glorieuses époques de 
l'histoire grandiose de la France. » 

SUR ME1 
li est faux que le « Deutsch'and » 

ait reparu 
Genève, 19 août. — Quand le bruit se ré-

pandit que le « Deutschland » était arrivé 
à Bremerhaven, le port fut assailli d'un flot 
de demandes de visite, mais nous pouvons 
déclarer de façon la plus formelle que la 
nouvelle est sans fondement et que les 
sphères officielles n'ont pas encore reçu la 
nouvelle de l'arrivée imminente du sous-
marin. 

Exploits de Pirates 
Copenhague, 19 août. — D'après les jour-

naux allemands, 74 navires de commerce 
appartenant aux flottes alliées ont été dé-
truits par les sous-marins allemands pen-
dant juillet dernier. Les navires coulés re-
présentent ensemble 105,000 tonnes de jauge. 

Encore un qui échappe 
Rotterdam, 19 août. — Le vapeur allemand 

« Lulea » a réussi à quitter Rotterdam. 

Bateaux en Feu 
Londres, 19 août. — Les passagers d'un 

paquebot anglais arrivant de Stavanger 
virent deux navires chargés de bois en 
feu au large de la Tyne. La nationalité de 
ces bateaux est inconnue. 

Navires détruits 
Copenhague, 19 août. — Des hommes ap-

partenant aux équipages des navires nor-
végiens « Restio » et « Freward », qui furent 
détruits à coups de canon par des sous-
marins allemands ont été recueillis et ame-
nés à Scheveningue par le bateau de pêche 
hollandais « Lotos ». 

On mande d'auire part, à la même date, 
que le vapeur danois « Ivar », de 2,139 ton-
nes, a été coulé 

Le steamer « Ynez », de Malmoe, a été 
saisi hier pa une canonnière allemande 
dans le Sund au moment où il quittait les 
eaux territoriales suédoises. 

Les Etats-Unis considèrent comma un Défi 
la reprise de la Guerre sous-marine 

Londres, 19 août. — A New-York, on com-
mente avec beaucoup d'animation la reprise 
par les Allemands de la guerre conWe les 
navires de commerce neutres ou non armés. 
D'après des dépêches de Washington, la si-
tuation entre l'Allemagne et l'Amérique se-
rait très délicate et surveillée fort attentive-
ment par le département d'Etat, S'il est 
exact que les Allemands recommencent leurs 
agissements en ce qui concerne la guerre 
sous-marine, le président Wilson considére-
rait ce fait comme un défi, et pourrait rom-
pre les relations diplomatiaues-

E A me 
Il y a un an 

20 AOUT 1915 
L'Italie déclare la guerre à la Turquie. 
La [lotte allemande, après avoir vaine-

ment tenté de prendre les positions russes 
sur le golfe de Riga, et après avoir subi 
de sanglants échecs, se relire. Les Alle-
mands ont perdu de nombreux navires. 
Dans la Baltique, un sous-marin anglais 
a sérieusement, avarié le croiseur allemand 
de haut rang « Mollke ». 

M. Joseph Thierry à Bordeaux 
M. Joseph Thierry, sous-secrétaire d'Etat 

à l'intendance, qui, ainsi que nous l'avons 
dit, vient à Bordeaux visiter piinc.paie-
ment les entrepôts et les établissements où 
sont concentrés les achats de vins desti-
nés au ravitaillement de l'armée, est ar-
rivé samedi soir à Bordeaux. Le train est 
entré en gare Saint-Jean à 22 h. 40, avec 
une heure de retard. 

Le sous-secrétaire d'Etat qui au cours de 
son voyage s'est arrêté à Nîmes, Cet.e, Bé-
ziers, Carcassonne et Toulouse, est accom-
pagné de M. l'intendant Pierrot, inspecteur 
général du ravitaillement, et de MM. La-
loue et Félix Boul'fet, attachés d'intendan 
ce et fonctionnaires de son cabinet. 

Sur le quai de la gare, M. Joseph Thier-
ry a été reçu par MM. Olivier Bascou, pré-
fet; le général Marabail, commandant en 
chef la 18e région; Durosoy, directeur de 
l'intendance de la 18e région; de Lameillè-
re, sous-intendant militaire de Ire classe, 
et Tricoche, président de la 18e commission 
de réception. 

Avec eux se trouvaient MM. Seurin, chef 
de cabinet du préfc}; Auzeau, faisant fonc-
tions de commissaire central, et Giry-Cazal, 
commissaire spécial adjoint. 

Après un court entretien avec les person-
nes que nous venons de citer, et qu'il a re-
merciées de leur aimable accueil, le sous-
secrétaire d'Etat s'est dirigé, par l'hôtel 
Terminus, Vers l'automobile qui l'a direc-
tement conduit à l'hôtel de Bordeaux, où 
des appartements lui avaient été réservés. 

En quelques paroles rapides, M. Joseph 
Thierry a bien voulu nous dire combien 
est grande la satisfaction que lui a procu-
rée l'inspection qu'il vient de faire. Sur le 
front, il avait été à même de constater que 
le vin fourni par l'intendance à nos chers 
soldats est excellent, bien meilleur souvent 
et surtout plus naturel que celui serv: dans 
maints hôtels. Il a retrouvé ce même vin, 
le «vin national», dans les entrepôts qu'il 
a visités. Le soin apporté dans ces fourni-
tures fait honneur aux services auxquels 
cette mission est confiée... 

Dimanche matin, le sous-secrétaire d'Etat 
s'embarquera à 11 heures, sur un bateau 
de la Compagnie Bordeaux-Océan, afin de 
visiter les immenses dépôts de vins con-
centrés sur les îles de la Gironde : du 
Nord, Fumadelle, Verte, Cazaux et Pâtiras, 
Un déjeûner tout intime sera servi à bord. 
Le retour aura lieu vers six heures du 
soir. 

La matinée de , lundi sera consacrée aux 
entrepôts de Lest'onnat. 
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Citations à l'Ordre 
Est cité à l'ordre de l'armée, M. le lieute-

nant Delrieu, du 160e d'infanterie : 
« Appelé à prendre, au moment de l'atta-

que, le commandement de la compagnie, 
l'a conduite avec un entrain superbe et un 
sang-froid remarquable; a fait preuve, au 
cours de l'action, d'initiative et d'à-propos, 
en faisant remettre en état les deux pièces 
d'une section de mitrailleuses dont le per-
sonnel était hors de combat, et en organi-
sant, avec un personnel de fortune, une 
nouvelle section. » 

M. le lieutenant Delrieu a déjà été cité 
à l'ordre de la division d'Orient en juillet 
1915, au cours de l'expédition des Dardanel-
les. Ce vaillant officier est le fils de M. le 
procureur général près la cour d'Aix A. 
Delrieu, qui fut procureur de la Bépublique 
à Bordeaux, et qui compte dans cette ville 
de si nombreuses et si vives amitiés. 

— Le lieutenant Foltzenlogel, commandant 
de compagnie (nommé depuis lors capitai-
ne), déjà titulaire de la Légion d'honneur, 
de la médaille militaire, de la croix de guer-
re avec palme, d'une citation à l'ordre du 
régiment et déjà blessé trois fois, vient d'être 
de nouveau, le 2 avril 1916, l'objet de la cita-
tion suivante à l'ordre de la brigade : 

« Lieutenant Eugène Foltzenlogel (du 418e), 
officier très courageux et très calme. Placé 
avec sa compagnie en liaison avec l'armée 
anglaise, a assuré cette mission avec succès 
dans des circonstances rendues difficiles par 
les fluctuations des combats journaliers, et 
a ainsi grandement contribué au succès des 
attaques. » 

M. le capitaine Folîzenlogel était parti dès 
les premiers jours de la mobilisation comme 
adjudant de territoriale et, sur sa demande, 
avait été envoyé en première ligne dans un 
régiment actif. 

— Est cité à l'ordre de la division Jean-
Joseph Lefeuvre, brigadier-fourrier, 18e es-
cadron du train des équipages, groupe des 
brancardiers divisionnaires: 

« Gradé courageux et énergique, a amené 
les voitures pour les blessés jusqu'à des 
endroits très exposés, sous des tirs de bar-
rage constants, facilitant ainsi considéra-
blement l'évacuation des blessés. » Croix 
de guerre. 

Ce jeune brave rentrait du Maroc après 
deux ans de campagne quand éclata la 
guerre, et fut mobilisé le premier jour. Ses 
parents habitent notre ville, rue du Loup. 

— Le général commandant la ...e brigade 
d'infanterie cite à l'ordre de la brigade le 
sergent Jean-Georges Garbay, de la 19e com-
pagnie : 

< Sous-officier d'une grande bravoure; a 
participé comme volontaire à un coup de 
main exécuté le 10 juillet 1916 sur les tran-
chées allemandes; par son courage, son en 
train et l'exemple donné à ses hommes, a 
fortement contribué au succès de l'opéra-
tion. » 

Le sergent Garbay, qui était déjà titulaire 
de la croix de guerre, est le fils de M. Gar-
bay, receveur d'octroi à Bordeaux. 

Dans l'Intendance 
Par décret du 31 juillet, M. Troussilh, of-

ficier d'administration de Ire classe à la 
direction de l'Intendance de la 18e région, 
a été promu officier d'administration prin-
cipal.  « 

Le Timbre «Jusqu'au Bout» 
L'Association syndicale des hôteliers, li-

monadiers, restaurateurs de Bordeaux et du 

Sud-Ouest remercie bien sincèrement se$ 
membres adhérents, ainsi que le public bor« 
délais, du bienveillant accueil fait à son! 
Wmbre (Jusqu'au bout), vendu exclusive-
ment au profit de l'hôpital auxiliaire n. 124„ 

Nul doute que les patriotes ne continuent 
à coller sur toutes leurs lettres notre tim-
bre allégorique. 

A ce sujet, nous rappelons que l'on peut 
se procurer ce timbre au siège de l'Associa-
tion 21. rue Rolland, ainsi qu'au Syndicat 
d'initiative, cours Tourny, 7. 

Toutes les communications doivent être 
adressées à M. Fourtassy, président de la 
commission d'administration, 21, rue Rol-
land. 

Les Vins de !a Gironde 
à la Foire de Bordeaux 

Le catalogue officiel de la Foire de Bor-
deaux est à l'impression depuis quelques 
jours. Les viticulteurs de la Gironde dési-
reux de participer à la manifestation im-
portante qui se prépare et de voir leurs vins 
figurer sur le dit ctaalogue, que tout ache-
teur consultera, sont invités à adresser sans 
aucun retard leur adhésion au comité de la 
Foire aux vins de Bordeaux, 15 bis, cours 
du Jardin-Public: 

Il est rappelé aux propriétaires-viticul-
teurs que le tarif réduit de participation à 
la Foire est de 6 fr. par cru, donnant droit 
à l'exposition sur les gradins de six bou-
teilles et à l'inscription sur le catalogue des 
noms des crus, du propriétaire, des quan-
tités et prix, avec faculté de faire soi-même 
déguster ses vins, ou par un délégué choisi 
par lui ou désigné par le comité. La liste, 
déjà longue, des participants-exposants 
sera définitivement close te 21 août inclu-
sivement. L'emplacement où sera édifié le 
pavillon du Syndicat de la Foire aux vins 
de Bordeaux est choisi; il est des mieux 
situés, et sa construction sera à la fois com-
mode et gracieuse. Un avis ultérieur fera 
connaître aux participants le moment et 
les conditions d'expédition de leurs échan-
tillons. 

C'est avec un juste sentiment de fierté qii8 
les viticulteurs de la Gironde viendront 
nombreux offrir à la vente leurs inimita-
bles vins, qui, déjà, ont acqu's la grande 
réputation que la Foire de Bordeaux con-
sacrera une fois de plus. 

Beaux-Ar(s 
Chez Imberti, cours de l'Intendance, !aL 

Bordelais Jean Giraud, notre dernier prix ris 
Rome, a des dessins pris sur le front d'une 
émouvante sobriété dans leur justesse. Rien 
de l'illustration, du croquis déjà vu, de l'im-
pression crayonnée à la hâte, de la page da 
-guerre comme on nous en montre tant. Mais 
une synlbèse âpre, puissante, voulue et 
réussie, de quelques-uns des aspects de la 
bataille actuelle. 

Par le caractère, la robustesse sans em-
phase et l'énergie de l'accent, ces dessins 
sont à la fois des documents et des planches 
d'art qui resteront. 

FAITS pi 
Vitesse exagérée 

Samedi après-midi, à une heure quarante, 
l'auto n° 5 du service des postes et télégra-
phes, conduite par le chauffeur B..., descen-
dait à toute vitesse (malgré les arrêtés du 
maire) la rue Duffour-Dubergier. Au mèma 
moment, le taxi 5005-B débouchait du cours 
d'Alsace-Lorraine sur la place Pey-Berland. 
La rencontre des deux véhicules paraissait 
inévitable, lorsqu'un brusque coup de vo-
lant donné fort à propos par le chauffeur B... 
fit tourner brusquement sur la gauche l'auto 
des postes et télégraphes, tandis que le chauf-
feur du taxi inclinait fortement sur la droi-
te. Les deux autos se heurtèrent cependant 
par le flanc Résultat : dégâts matériels in-
signifiants mais déchirure de l'oreille droita 
du chauffeur B..., occasionnée sans doute 
par un éclat de verre. 

Procès-verbal a été dressé. 

Une Découverte intéressante 
On fait parfois, en se promenant sur lei 

quais, des trouvailles pour le moins étran-
ges. Une de nos concitoyennes, Mme Labar-
rère, demeurant rue du Soleil, a pu ainsi 
découvrir, vendredi soir, quai de Bourgogne, 
derrière un tas de futailles, une caisse rem-
plie de grenades à main. Mme Labarrèra 
a aussitôt avisé les employés d'un bureau 
d'octroi voisin, qui ont déposé la mystérieuse 
caisse chez eux et ont prévenu d'urgenca 
l'autorité militaire. 

Un Grave Accident 
Un garçon charretier, M. Elie Chambon, 

âgé de cinquante-trois, a été victime, ven-
dredi soir, d'un grave accident dans les: 
circonstances suivantes : 

Il conduisait, quai Louis-XVHI, un camion 
attelé de trois chevaux, lorsque, à la hau-
teur des allées de Chartres, un des ani-
maux, pris soudain de fureur, lui décocha 
une ruade en plein visage. La vio* 
lence du choc a projeté le malheureux sous 
le véhicule, dont une roue lui a écrasé la 
pied gauche. M. Chambon a été transporté 
à l'ambulance du quai des Chartrons, puis 
à l'hôpital Saint-André. 

Son état est grave. 

Moins de Vols 
Deux petits vols seulement : 
Au quai des Chartrons, on a volé vlngV 

deux demi-bouteilles de vin mousseux dana 
un wagon. 

Rue du Pas-Sainî-Georges, des malfaiteur* 
ont pénétré dans la chambre de M. Zeol 
Chambermas, manœuvre, et lui ont dérobé 
la somme de dix francs. 

PETITE CHRONIQUE 

Abus de confiance. — Une enquête est ou> 
verte au sujet du jeune X..., que son patron, 
M. Jean T..., boulanger, accuse d'avoir dé< 
tourné une somme de douze francs. 

Mort subite.— Vendredi soir, à sept heu< 
res, M. Auguste Ricard, âgé de quarante-
trois ans, est mort subitement, au moment 
où il sortait des ateliers Dyle et Bacalan, 
rue Achard, où il était mobilisé. Il a pro-
bablement succombé à une embolie au cœur/ 
On a déposé son cadavre à l'infirmerie dea 
ateliers.  $ 

PiiarmReïes osveries le 20 Acût 
Rue Godard, 29. — Cours Balgucrie. 93 — Hua 

Fondaudège, 167. — Cours Saint-Médard, 90. — 
Rue Capdeville, 43. — Allées de Tourny, 40. — 
Allées Damour, G5. — Rue d'Arts, 2. — Rua 
d'Ares, 2. — Rue d'Ares, 131. — Chemin d'Arès, 
1. — Quai de Bourgogne, 3. — Rue François-de-
Sourdis, 93. — Cours de Bayonne, 100. — Rue 
de la Monnaie, 25. — Cours Saint-Jean, 189. — 
Rue Furtado, 76. — Cours de Toulouse, 359. — 
Place Salnt-Genès, 1. — Rue Huguerie, 33. — 
Place Lonschanyjs, 6. — Place XlV-JuiUct, 
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Le Pari infâme 

(Suite.) 
«La première femme, fille ou veuve, qui 

passera... 
— Hoch 1 hoch ! cria Hosbacli enthousias-

mé, trois lois hoch 1 pour von Platz. 
» L'idée est « Kolossale ». 
«Mon cher von Falkeyn, qu'en pensez-

vous ? 
— Oh ! fit le uhlan prétentieusement, pour-

vu qu'elle soit jolie, peu m'importe la fe-
melle qui va me faire gagner deux mille 
marks. 

ON MONSIEUR connaître à tous ceux qui 
sont atteints d'une maladie de la peau, dar-
tres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron-
chites chroniques, maladie; de la poitrine., 
de l'estomac et de la vessie, et de rhumatis-
mes, un moven infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qu'il l'a été radicalement 
lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain de tous les remèdes préconisés. Cette 
offre dont on appréciera le but humanitaire, 
est la conséquence d'un vœu. Ecrire à M. 
VINCENT 8, place Victor Hugo, a Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier 
et enverra les indications demandées. 

Théâtres et Concerts 
Aîhambra-Jardin d'Eté 

Dimanche, matinée de gala. — Dimanche 20 
août, a deux heures trente, unique n.atinée 
avec le magnifique programme actuel : Car-
men Vlldez, l'exquise divette; les fameux dan-
seurs russes Kola -Wahl.i; le célèbre manipu-
lateur Prince Kuroki; Vombromane comique 
Dodock; la jolie Blanche Rebeyrol, etc. Places 
assises et confortables â partir d'un franc. Lo-
cation rue cl'Alzon. Téléphone 23-76. 

BouHes-Jasiiîo d'Eté 
Aufjé et Mario dans la îevue «A ciel ou-

vert!».— Le fameux comique marseillais 
A,ugé triomphe chaque soir dans les trois scè-
BlS nouvelles qui sont données aux heures 
luivante.s : .Neuf heures, «le Bon Filon», avec 
Augé, Mile Margy, Jane Morzier, Gaston Le-
:oq ; dix heures, «le Divorce par procuration », 
avec Augé, Mlle Margy, Fertey, J. Morzier, 
Lecoq; onze heures, «les Concours du Conser-
vatoire», scène ultra-comique, avec Augé, Ma-
rio, dans la fameuse parodie de «la Tosca ». 
La revue «A ciel ouvert: < est jouée sans cou-
pures, dans un cadre féerique, avec une in-
ïerprétatior extraordinaire, qui en fait le 
spectacle le p\ns agréable, le plus intéressant 
de l'heure actuelle. Salle aérée, température 
idéale, plafond mobile. Places, de 1 fr. à 3 fr. 
la chaise d'orchestre; promenoirs, 1 fr. 50. 

Dalbret dans la Revue. — A partir de mardi 
?2 août, avec Augé et Mario, le populaire Dal-
bret, le roi ries diseurs, dans ses toutes der-
nières créations Prudent de louer pour tou-
tes les représentations, y compris la matinée 
du dimanche. 

» Préparez votre argent, Messieurs. 
— Pas encore I déclara von Platz. 
• Le pari n'est pas gagné. 
— Il le sera*" 
— El qui nous prouvera, von Falkeyn, que 

vous ne tricherez pas et que vous avez réel-
lement gagné ? 

— Messieurs, ma parole d'honneur. 
Ilosbach éclata de rire. 
— L'honneur, mon cher, est une très belle 

chose dans les romans. 
» Mais mille marks sont mille marks. 
» Et comme nous sommes deux, ça fait 

deux mille marks à empocher ou à payer. 
» Or, si la somme n'est pas considérable, 

elle est tout de même à considérer. 
» Vous pouvez très bien avoir envie de 

donner une entorse a l'honneur pour le 
plaisir d'encaisser notre argent. 

• Et ce serait de bonne guerre. 
•- Je ne puis cependant pas vous inviter. 
■- Pourquoi pas? dit von Platz. 
— Vous êtes fous... Votre présence seule 

suffirait à intimider la belle. 
— Von Falkeyn a raison, déclara Hosbach, 

raison jusqu'à un certain point. 
» Et von Platz a raison aussi. 
» Voici la seule solution, selon moi : 
«Von Falkeyn va jeter son dévolu sur la 

première femme qui passera. 
» Il l'abordera en notre compagnie. 

» Il nous présentera, et tous trois nous ac-
compagnerons la belle jusqu'à son domicile, 
où notre présence peut être utile. 

«Cette personne peut avoir un mari, un 
père, un frère, un fiancé qui serait capable 
d'intervehir. 

» Nous empêcherons cette intervention et 
nous favoriserons von Falkeyn 

» C'est, je pense, se montrer beau joueur. 
— Ah 1 dit von Platz avec humeur, si 

Pour les Blessés 
Hôpital de Monrepos. — Dimanche prochain, 

à trois heures, au théâtre de Verdure de Mon-
repos, concert, avec le concours de Mme Bou-
laré, Mlles Frouge, Régis, Vézu; MM. Decombe, 
Delteil, LafTargue, Dick. 

nous facilitons von Falkeyn, autant payer 
tout de suite. 

— Pas encore, fit Hosbach. 
» Rien ne prouve que, l'obstacle supprimé, 

von Falkeyn triomphera des résistances de 
la personne. 

— Pardon, ceci n'a pas d'importance, cor-
rigea von Platz, puisqu'il a été stipulé qu'il 
devait réussir de gré ou de force. 

Von Falkeyn haussa les épaules. 
— Vous me faites pitié tous deux. 
» Croyez-vous donc que j'aurai besoin d'a-

voir recours a la violence ? 
• Je connais ma force, ma séduction. 
» Je vous dis que la belle tombera dans 

mes bras. 
» Laissez-moi quelques minutes seul avec 

elle, et vous verrez. 
— C'est justement pour voir... pour être 

certain qu'il n'y a pas tricherie, s'entêta 
Hosbach, que je soutiens que notre présen-
ce au 'domicile de votre chère victime, est 
indispensable. 

» Sans ça. le pari est nul. 
— Eh ! accompagnez-moi, puisque vous y 

tenez, lança superbement von Falkeyn. 
» Vous serez témoins de ma victoire et de 

la perte de vos marks. 
» Je suis sûr de moi. 
— Nous verrons... nous verrons... gromme-

la von Platz 
» Ce n'est pas pour les mille marks, mais 

si vous p'erdiez. je serais joliment content. 
» Vous êtes par trop fat et vous méritez 

une Jeçon. 
Vori Falkeyn eut un petit rire satisfait. 
— Je ne puis pas me refaire, von Platz. 
• Que cela vous plaise ou non, il faut en 

prendre votre parti. 
» Je serai toujours adoré de toutes les 

femmes. 

— On va sortir coupa Hosbach... Allons 
devant la brasserie. 

Il appela le garçon, jeta négligemment 
deux pièces d'argent. 

Les trois hommes se levèrent. 
— Mais monsieur l'officier... Messieurs... 

dit timidement le garçon... Ce n'est pas le 
compte. 

» Il s'en faut de deux francs. 
Hosbach se retourna furieux. 
— Des francs V qu'est-ce que c'est que cette 

monnaie, tête de cochon ? 
• Est-ce qu'un Allemand connaît ce lan-

gage î 
— Mais, Monsieur... 
— Voilà tes deux francs... un et deux... 
Le comte Hosbach appliqua deux vigou-

reux soufflets sur les joues du malheureux 
et sortit avec ses amis qui riaient aux lar-
mes de cette excellente plaisanterie. 

Les consommateurs — des officiers — fi-
rent chorus. 

Le garçon, penaud, disparut. 
La foule commençait à sortir de l'église, 

s'écoutait par les petites rues adjacentes. 
— Ah çà ! gragna von Platz... qu'est-ce 

qu'ils ont à passer tous par les autres rues, 
au lieu de prendre celle-ci ? 

» Ah 1 voici deux femmes... une jeune et 
une vieille qui avancent. 

» C'est Dame Marthe et Marguerite. 
» Mon cher Faust, vous avez de la chance. 
» Marguerite est idéalement belle. 
• Car je suppose que c'est elle que vous 

choisissez, et non la voisine qui est un peu 
mûre. 

— Mais qu'est-ce qui vous prend î fit re-
marquer Hosbach, vous avez l'air ennuyé. 

Le fait est que von Falkeyn faisait une 
piteuse mine. 

Il avait perdu son air triomphant, et son 
visage se contractait. 

— Der Teuffel ' gronimela-t-il... J'aurais 
mieux aimé une autre personne. 

. Cette Marguerite est la fille de mon lo-
geur. 

» C'est mademoiselle van Missen... une 
jeune beauté qui n'est pas d'humeur ac-
commodante. 

— Ah t ah I vous n'êtes plus sûr de la vic-
toire I triompha von Platz. 

— Don Juan recule l lança Hosbach. 
— Mol, reculer I s'écria von Falkeyn, pi-

qué au vif. 
» Vous ne me connaissez pas, Messieurs. 
• Je recule si peu et je suis tellement sûr 

de conquérir cette beauté rebelle, que si 
vous ne m'aviez pas demandé de m'accom-
pagner. c'est moi qui vous en aurais priés. 

» Suivez-moi. 
Et. précédant ses deux amis, von Falkeyn 

alla au-devant d'Odile, qui passait au mi-
lieu de la rue. 

Le lieutenant von Falkeyn aborda cavaliè-
rement la leune fille. 

— Mademoiselle, voulez-vous me permet-
tre de vous nrésenter deux de mes meilleurs 
amis qui m'ayant. entendu faire de vous le 
plus grand éloge ont manifesté le désir de 
faire votre connaissance 

» Lieutenant baron von Platz. 
» Lieutenant comte Hosbach. 
» Mademoiselle van Missen. 
Les deux officiers, raides. saluèrent mili-

tairement. 
Odile, rougissante, répondit par une lé-

gère inclinaison de tête. 
Puis, s'adressant à Gudule: 
— Rentrons vite, ma bonne Gudule, j'ai 

hâte de retrouver mon père. 
iA suivre i. 

Cinéma Géant du Ttiêâire-Fraiîçaîs 
« Héroïsme de Toin Mix ». — Jusqu'au 21 in-

clus, tous les jou.-s, matinée à deux heures 
trois quarts, soirée à huit heures et demie ; 
«les Poilus de l'Avenir», documentaire; «les 
Débuts d'un Amateur», comédie; «Héroïsme 
de Tom Mix», drame; «les Cascades du Toce », 
panorama; «Au 20e étage», comique; «En Al-
sace », actualité. Places : en matinée, de 0 fr. 25 
à 1 fr. le fauteuil; en soirée, de 0 fr. 50 à 
1 fr. 50 le fauteuil. 

Carnets d'abonnements envoyés sur deman-
de au secrétariat du Cinéma géant du Théâ-
tre-Français. Joindre un timbre pouc la ré-
ponse. 

Salle aérée par de puissants ventilateurs 
qui donnent à la salle du Théâtre-Français une 
température idéale. 

Changement de programme deux fois par se-
maine : le mardi et le samedi. 

—- -t^ -— 

G. DAGEVILLE, Aîigoulême 
Bonneterie, laines à tricoter, cotonnades, 

veloutines, lainages, flanelles, stocks consi-
dérables, lots avantag., à traiter sur place. 

GOTO! FUNÈBRE 
M. et Mm« Gaston 
Birac, Mm» veuve Bi-

rac, M. et Mme j, Broustet et leur fils, Mme veu-
ve Bouchardeau, M. et Mme Maurice Birac et 
leur fille, Mme veuve Merle et sa (111e, les l'a-
milles Bouchardeau, Lamerre, Lasserre et Bet-
tus prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. André BIRAC, 
décédé à Arcachon, 

leur fils, petit-fils, arrière-petit-fils, neveu, pe-
tit-fleveu et cousin, qui auront lieu le diman-
che 20 cour', en l'église ' Notre-Dame-des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 72, rue 
de Talence, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tuntbres générales. IH. c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈQR'i 

ApoIIo-Théâfre 
Louise Balthy à Bordeaux. — C'est la revue 

de Michel Carré, le dernier grand succès pa-
risien: « Balthy-Folons », que viendra interpré-
ter Louise Balthy, la célèbre fantaisiste, entou-
rée des premiers artistes de Paris, pour l'ou-
verture de la saison de music-hall. 

Frégoli et sa troupe. — Le célèbre transfor-
miste italien le seul, l'unique et l'incompa-
rable Frégoli viendra donner une série de re-
présentation, avec sa troupe et son spectacle 
complet, à partir du mardi 5 septembre, jour 
de l'inauguration de la Foire de Bordeaux. 

 « 

Théâtre-Français 
«Louise», avec Gustave Charpentier. — Un 

des grands galas de la prochaine saison lyri-
que, sera la représentation de «Louise», avec 
les premiers sujets de l'Académie nationale 
de musique, et le précieux concours de M. Gus-
tave Charpentier, qui dirigera lui-même l'exé-
cution de son œuvre. Tous les soins sont ap-
portés par la Direction pour la préparation 
des spectacles de la saison d'hiver 1916-1917. 
les premiers artistes.de l'Opéra ei de l'Opéra-
Comique sont engagés pour l'exécution de 
tout le répertoire lyrique, cela nous promet 
des représentations sensationnelles sur la jolie 
scène de la rue Montesquieu. 

T)3 _A.T CIVIL 
DECES du 19 août 

Mme Taravellier, $$ ans, cours de Bayonne, 29. 
Pierre Brisson, 50 ans, place des Capucins. 
Hippolyte Labadie, 53 ans, rue Damai, 17 bis 
Marie Leudes, 53 ans, rue Pomme-d'Or, 9. 
Veuve Barthe, G5 ans, rue Darrieu-ie-Ma's.in-

neuve, 20, 
Antonin Pineau, 72 ans, rue du Palais-GO-

Justice, 48. 
Mme Peychicot, 73 ans, rue Borda, 41. 
Jeanne Laulan, 87 ans, rue Causs-erouge, 4 

Il pi 11 s GILLIS 228 f s îe-Cal Hérite 
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CONVOIS FUNEBRES du 20 août < 
Dans les paroisses : 

St-Eloi : 7 h. 30, Mme M. Laulan, rue Caus-
serouge, 4. 

St-Martial : 8 h. 15, M. M. Plazer, cours Bal-
g-uerie-Stultenberg, 23-1. 

St-Nicoias : "9 h. 45, Mme J. Peychicot, rue 
Borda, 44. 

Notre-Dame-des-Anges : 9 h. 45, M. A. Birac, 
rue de Talence, 72. 

Ste-Eulalie : 4 h., M. A. Pineau, rue du Palais-
de-Justice, 48. 

Autre convoi : 
9 heures : Mme A. Barth, chapelle du Cime-

tière protestant. 

C0MV01 FUNÈBRE ïZnRlT 
Jabouin, M. et Mme Déjottes et leur lille, Mmo 
veuve Saint-Bonnet, les familles Salles, Dour-
neau et Alis prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Jean-Ferdinand JABOUiM, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère 
et cousin germain, qui auront lieu le lundi 
21 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse, a neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, Itl, c. Alsace-Lorraine. 

S M. et Mme Anders 
£ Fossum et leur fille, 

M. et Mme Gunnar Fossum et leurs enfants 
(Trondhjem, Norvège), les familles Fossum et 
Erichsen (de Christiania, Norvège) prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme Anna BARTH, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur 
et tante, qui auront lieu le dimanche 20 août. 

Réunion à neuf heures à la chapelle du Ci-
metière protestant, rue Judaïque, pour neuf 
heures et demie. 

ERRATUM âfif.de Déc's Carl MIcnA^ 
d'artillerie. 

SUN, lire : maréchal des logis 

FOURNIb'RlM 
Dépôt Centra!, îoi, Rue Sainte - MarseilS e 

Dépôt : F. Prainaud, 11), r. P' de-la Mousque, lîx. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 19 août 

Montés en rade : 
Barmston, st. norv., c. Andersen, de Port-

Talbot. 
Alphonse-Conseil, st. fr., c. Dupas, d'Oporto. 
Aurélien-Scholi, st. fr., c. André, de Ténériffe. 
Jeanne-Conseil, st. fr., c. Vincendeau, de Lis-

bonne. 
BASSENS, 19 août 

Aux apponternents : 
Constance, st. fr., c. Berthomé, de CardilT. 
Egersford, st. ang., c. X... 
Saint-Louis, st. fr., c. Robert, de New-York 

BLAYE, 19*août 
Mouillé sur rade : 

Luciline, st. ang., c. X..„ de New-York. 
PAU1LLAC, 19 août 

Montent : 
Germania, st. suéd., c. X... 
Thomas - Poliard, 4-m. am„ c. X..., de New-

York. 
Hartland, st. suéd., c. X... 

Aux apponternents : 
Mentor, st. norv., c. X... 
Archibald-Rousselt, 4-m. angl., c. X...i 
Portland, st. ang., c. X... 

Bade de montée : 
Parklands. st. norv.. c X..., de Glasgow. 
Spika-II, st. dan., c. X... 
Moinho, st. port., de Las Palmas. 
DorteJensen, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Algorta, st. esp., c. X.J, de Glasgow. 
Làry-Jensen, st. suéd., c. X... 
Britlsh - Yomen, 4-m. ang., c. X..., de San-

Erancisoo. 
Ceuto. st. esp., c. X..., de Baltimore. 
Loire, st. fr., c. X... 
Ottar, s. ang., c. X..., de New-York. 
Ballater, st. ang., c. X.... do Glasgow. 
Raven, st. ang., c. X..., (le Londres. 

Bêgr.es 
CITATION. — Le soldat Bentejac a été cité 

à l'ordre du régiment : 

« Agent de liaison courageux et dévoué. 
Blesse en allant porter un ordre en premiè-
re ligne; ne s'est fait panser qu'une fois sa 
mission terminée et n'a pas voulu se faire 
évacuer. » 

CONSEIL MUNICIPAL. - Séance du 13 août 
Le Conseil adopte le principe de renseigne-

ment post-scolaire dans les écoles publiques, ù 
partir d'octobre prochain, de la sténo-dacty-
lographie e' de la comptabilité. 

La suppression complète du demi-traitement 
accordé aux employés de ia commune mobi-
lisés si leur traitement militaire est au moins 
égal ù l'ancie i traitement civil. 

Le Conseil rejette la proposition de M. Lo-
che tendant à accorder les fournitures scolai-
res aux enfants indigents de toutes les écoles. 

Le Conseil maintient à 17 fr. le taux de l'as-
sistance aux vieillards. Les indemnités payées 
par les industriels ou administrations aux 
femmes en couches employées chez eux vien-
dront en déduction des secours à accorder 
aux demanderesses au cas où ces dernières 
feront la demande. 

Le vœu est émis que ta question des tram-
ways soit activement poussée et M. le Préfet 
est prié de presse le concessionnaire à consti-
tuer une Société anonyme 

Des demandes de secours sont examinées à 
huis clos. 

ETAT CIVIL iu 1er au 15 août. 
Naissances • Gérard-Jean Gautherie, rue Ba-

sile-Dubertrand, 4; Pierre-Louis Estèbe, rue de 
Calais, 74; Marcel-Robert-Eugène Laborde, ave-
nue Brouillaud. 

Décès : Jeanne Sibrenat, épouse Tournier, 
82 ans, rue Durcy; Jean-Théophile Garnier, 52 
ans, rue Basile-Dubertrand; Jean Dulhoste, 43 
ans, rue ses Camps; Marguerite Capoebos. 1S 
ans. rue de la République; Jean-Fernand 
Praudel, 11 mois, rue de la Raze; Jean Car-
pentey, 50 ans, route de Toulouse; Dominique 
Labayle. 77 ans, rue Dourneau, 8; Adolphe 
Guibaud, 63 ans, chemin Argous; Henri Snge-
let, 73 ans, 12, rue du XlV-Juillet; Louisa Cas-
taing, 44 ans, épouse Fourcade, chemin La-
fnrgiie; Marie-Jeanne Dulas, 4 ans, 23, rue Ma-
lapert. 

Publications de mariage : Louis Madorre, 
ouvrier zingueur, impasse Joignand, et Jean-
ne Dupreuilh, ménagère, rue des Acacias, 2. 

Cenort 
CITATION. — Est cité à l'ordre du jour de 

la division Bonavita, soldat d'infanierie : 
« Dès la première affaire à laquelle il par-

ticipait s'est montré grenadier énergique et 
guetteur infatigable. Aveuglé à deux re-
prises par les obus qui éclataient en avant 
de lui, a repris aussitôt à chaque fois son 
poste de guetteur, disant à ses camarades : 
«Je suis là et je veille.» Croix de guerre 
avec étoile d'argent. 

Ce brave, qui habite cours Victor-Hugo, à 
Onon, est un ancien pupille de l'Amicale 
ce nonaise, 

Saifit-flndrs-de-Cub2ac 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance aujour-

d'hui dimanche 20 août, à deux heures du 
soir. 

A L'HONNEUR. - Est cité à l'ordre de la 
division Arnaud Brèque, maître pointeur ; 

« Servant sa pièce avec courage et sang-
froid' sous un violent bombardement enne-
mi, a été grièvement blessé à son poste et 
a. donné un bel exemple de mépris de la 
souffrance et du danger. » 

C'est la deuxième citation de ce brave. 

Saint-Loubès 
CITATION. — Le soldat clairon Antoine 

Dutruch, du 74e territorial d'infanterie, est 
cité à l'ordre du jour : « Soldat courageux. 
Belle conduite lors de l'adaque sous un 
violent bombardement de nos lignes. » Croix 
de guerre. 

Castres 
A L'HONNEUR. — Le sous-lieutenant Ca-

mille Laconfourque est cité à l'ordre du 
corps d'armée : 

« Un obus ennemi ayant provoqué l'ex-
plosion d'une caisse de grenades et occa-
sionné un commencement d'incendie, s'est 
précipité sur les lieux, a réussi par sa pré-
sence d'esprit et son initiative a éteindre 
le feu, à préserver les caisses voisines et a 
éviter ainsi les accidents qui auraient pu 
résulter de l'explosion du dépôt et muni-
tions contenant environ 3,000 grenades. » 
Croix de guerre avec palme. 

C a cSillac-sur-Garonne 
CINEMA PATIIE. — Aujourd'hui dimanche 

20 août, séances il trois heures et â neuf 
heures. 

Lanton 
A L'HONNEUR. — Le sergent Georges-

Charles Ader est pour la troisième fois cité 
à l'ordre du jour : 

« Sous un violent bombardement, s'est 
porté spontanément au secours de mitrail-
leurs ensevelis, sans se laisser arrêter par 
la suffocation des gaz accumulés dans la 
sàpe. » Croix de guerre à trois étoiles. 

La Teste 
DELIMITATION DU RIVAGE DE LA MER. 

— Par arrêté du 14 août 1916, M. le Préfet 
de la Gironde a, conformément à des ins-
tructions de M. le Sous-Secrétaire d'Etat à 
la marine marchande, constitué une com-
mission pour procéder à la délimitation du 
rivage de la mer sur le littoral de la com-
mune de La Teste (bassin, d'Arcachon), au 
droit des propriétés de M. Meller, sises aux 
lieux de Moulleau-Cartey-Pilat et Sablonney. 

Cette commission est composée comme 
suit : MM. Huon, dit. Navrancourt, adminis-
trateur principal de l'inscription maritime à 
Arcachon, président; Goûtai, officier d'ad-
ministration principal du Génie à Bordeaux; 
Chastang. receveur des domaines à La Tes-
te; Laborde, sous-ingénieur des ponts et 
chaussées à Arcachon. 

L'ouverture des opérations délimitatives 
aura lieu le 13 septembre prochain, à cinq 
heures onze du matin. 

H est loisible à tout intéressé de présenter 
ses observations. 

Arcachon 
ARRESTATION. — Un jeune homme de 

vingt-cinq ans, Emile-Ernest Duvivier, arri-
vé à Arcachon jeudi matin, faisait dans les 
établissements publics de la ville des dé-
penses exagérées. Il se disait sujet anglais, 
portant le nom d'Edwards. 

Mis au courant de ces faits par une per-
sonne en viilégiature à Arcachon, qui avait 
posé, en anglais, une question au prétendu 
Edwards, lequel n'avait pas su répondre, 
M. Piétiera, commissaire de police, fit re-
chercher vendredi soir l'individu, l'inter-
rogea sur la provenance de l'argent qu'il 
dépensait si follement et demanda télé-
phoniquement des renseignements à la Per-
manence de Bordeaux. 

D'après le signalement fourni, il fut éta-
bli que Edwards n'était autre que Duvivier 
recherché par la police pour un vol dé 
1,000 fr. commis récemment au préjudice de 
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Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Steinberg déclara : 
— C'ttSt un iléau, la guerre... et quelle 

TOerre, mon pauvre Labrousse 1... Personne 
le ta déplore plus que moi... Que devien-
drons-nous?... Qui sait si ces mauvais Al-
lemands ne passeront pas à Sauvai... C'est 
la route de Paris... 

Il tira do son portefeuille deux billets de 
avilie francs. 

— Je suis venu, dit-il, vous prier de faire 
ici pour moi ce que vous feriez pour vous-
même... Je vous apporte un peu d'argent. 
Peut-être devicndra-t-jl plus rare dans quel-
fjue temps... C'est le seul but de mon voyage. 

Il insista : 
— Terrible aventure, mon cher Labrous-

se ! Malheur à ceux qui en sont la cause I... 
«Un brave type I » pensa le paysan, con-

vaincu par le ton de sincérité du gros hom-
me barbu. 

Il demanda : 
— Si les soldats passaient par ici, mon-

sieur le baron ?... 
— Des Français ?... 
— Oui, monsieur le baron. 
— Vous leur donneriez tout ce dont ils 

auraient besoin, Labrousse. 
— Et les autres ? observa le garde. 
Le baron le fixa et paru! réfléchir. 
— S'il: venaient, dit-il, ce serait un dé-

sastre, mon ami, et j'espère qu'il n'arrivera 
pas... Mais, en ce cas, û faudra céder à la 
force : vous les traiteriez comme les autres. 
Tenez tout en ordre; j'ai confiance en vous. 
Si les choses se passent bien, comptez sur 
ma gratitude et sur une bonne récompense. 

Il n'était pas resté trente minutes à Sau-
vai, mais il \ avait fait uni utile besogne. 

A dix heures trois quarts il remontait en 
voiture, et à midi précis il déposait Frédé-
rique à sa porte, avenue d'Iéna. 

XXI 

Fuite éperdue 
Ces mots sinistres, la guerre, courant 

comme une traînée de poudre d'un bout à 
l'autre de Paris et pareils aux clameurs des 
furies antiques, avaient produit des impres-
sions diverses. 

Il en était une qui dominait les autres. 
On sentait instantanément un temps d'ar-

rêt dans les rouages de ta machine publique. 
Ce fut d'abord la panique des banques fer-

mées devant la ruée des déposants qui as-
siégeaient les guichets en files intermina-
bles. 

Ah I ces banques, ces grandes banques 
qui faisaient tant de poussière! 

Où étaient leurs fonds? Expédiés aux qua-
tre coins d'Europe I Et quand les rever-
rait-on 1 

i D'un autre côté, on pouvait consiater des 
! agitations de fourmilières dans les adminis-

trations et les ministères; l'afflux des 
fuyards à toules les gares, surtout à celles 
qui devaient les emporter vers les ré-
gions heureuses, ignorantes des invasions : 
l'Ouest et le Midi, aux champs éloignés des 
barbares, et aux vignobles -.boudants en 
grappes savoureuses bientôt mûres et qu'au-
cun régiment ennemi ne devait cueillir. 

Paris se vidait. 
Mais bientôt, après ce premier exode des 

timides, des vieux, des enfants et des fem-
mes, après les premières heures de surprise 
et d'ônervement, il se ressaisit, et l'antique 
bravoure française se réveilla. 

Plus de stupeur l 
Il y eut comme un sursaut universel d'en-

ihousiasme, de courage et de patriotisme. 
Ce réveil, l'ennemi ne l'avait pas prévu. 
Calme et résolu, sans jactance et sans cris, 

avec une impressionnante tranquillité, le 
pays ne songea qu'à sa défense. 

Querelles, ambitions, hostilités, scandales, 
torts et griefs, lout fut oublié. Dans tous les 
esprits et tous les cœurs, une seule pensée 
survécut... 

La haine de l'Allemagne, cette ennemie 
séculaire, cette insolente et cruelle voisine, 
cette Prusse sans foi ni loi, venimeuse com-
me une vipère, perfide comme l'onde, bra 
vache et rodomonte, voulant nous écraser 
s«us sa botte de fer et les montagnes de mi-
traille qu'elle amassait depuis quarante ans 

Elle s'éiait promis, dans une surprise dès 
longtemps méditée, do s'emparer de nos ter-
res, de nous ruiner, de nous piller. île nous 
saccatrer, e-n un mol de détruire notre race 
et de s'installer .HUIS notre ciel et sur notre 
sol nu souveraine. 

Forte de ses millions d'hommes égarés 
et asservis, de ses canons et de l'outillage 
destruclcur. forcé à loisir et en secret, elle 

nous jetait le gant à peu près comme les 
brigands calabrais mettent en joue, sous 
leurs escopettes, de paisibles voyageurs 
sans armes ni défense, en leur criant « La 
bourse ou la vie I » 

Tradition de famille de ces burgraves du 
Brandebourg, qui ne sortaient de leurs for-
teresses que pour attaquer les villages de 
laboureurs, les cités travailleuses et les con-
vois de marchands, qu'ils rançonnaient aux 
âges gothiques. 

Même mœurs, mêmes procédés, élevés a 
une puissance supérieure, et qui sont un ou-
trage à la civilisation comme à l'humanité 
tout entière. 

En quelques heures, la marée grandissan-
te de l'indignation monta, comme celle de 
la mer aux équinoxes. Mais elle ne fut pas 
bruyante Elle ne se répandit pas en cris et 
en menaces. 

Jamais Paris ne montra plus de calme et 
plus de fermeté. Toutes les forces et tous 
les dévouements s'offrirent pour la résis-
tance et le succès. 

Un fait étrange s'était produit. 
Dès l'heure de la déclaration de guerre, ou 

Pendant celle qui l'avait précédée, en un clin 
d'œil une foule innombrable d'envahisseurs 
aux jours de la paix avaient disparu. 

Les Bethinann. les Ludwig les Mayence. 
les Mulheim les Fischer s'étaient éclipsés 
Les Fritz, le^s Karl, les flans, tes Julius des 
cafés et des brasseries avaient regagné la 
frontière 

Un déménagement énorme de Badols, de 
Bavarois, de Viennois, ou de gens ilu Wur-
temberg ou de Coblentz et autres lieux hos-
tiles, s'était opéré avec une rapidilé verti-
gineuse. 

Il semblait que tous ces Alboches eussent 
des ailes aux talons. Où allaient-Ils? 

On a raconté qu'un certain nombre d'en-
tre eux s'étaient arrêtés a ml-rhemin de la 

frontière, dans des carrières préparées de 
longue main, dangereux souterrains pleins 
d'uniformes, d'armes et de munitions où ils 
attendraient l'armée du kaiser, armée'triom-
phale qui devait, sans effort, traverser no-
tre territoire et parader sur les boulevards 
après avoir aisément dispersé nos troupe» 
débiles et incapables de se défendre 

Ah I cette guerre comme elle avait é é 
prévue, organisée, voulue! 

Comme ces guerriers illustres, infaillibles 
qui siégeaient a Potsdam dans les con-ei's 
ténébreux du kaiser, avaient merveilleuse-
ment tracé leurs plans, enrôlé des myriades 
d'espions, de complices, tracé leur chemin 
calculé les distances, le temps, les arrêls' 
les obstacles à briser, tout enfin! 
,c?mme ils se croyaient supérieurs, irré-

Comme ils regardaient de haut les adver-
saires indignes et méprisables qui n'ose-
raient leur barrer le passage I 

Oui. ils avaient tout réglé? tout ordonné 
Ils le croyaient du moins 

Ce qu'ils oubliaient, c'était l'ênenrte in-
vincible d'un peuple qui défend sa fiberté 

C'était le soulèvement de la conscience' 
humaine révoltée par tant d'audace (Lor-
gueil de mauvaise foi, de brulalité rapace 
sacrés

 m 'm":° nml1' aet «Sementi 
Quoi qu'il en Sou. le temps était précieux 

et on le mettait a profit. ' 
Une activité fiévreuse, dirigée par des 

chefs en possession de la confiance de tous', 
préparait la détende ' 

Comme aux siècles reculés du moyen à"e 
on creusait des fossés, on élevaU des bar-
rières on renforçait les murailles aux 
abords de Paris; en un mot, on se niellait en 
:-tat de recevoir l'ennemi. 

(A suivre.) 

-* 
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la maison CaL'a, 5, place Tourny, à Bor-
deaux. 

Duvivier fut alors mis en état d'arresta-
tion. Il va être transféré à Bordeaux. 

LE LAIT. — Sur la demande de M. IMÔ-
tiera, commissaire de police d'Arcachon, 
des inspecteurs du service des fraudes ont 
fait samedi matin des prélèvements d'é-
chantillons de lait pour être analysés, chez 
tous les marchands vendant en ville. 

CITATION. — A l'ordre de la brigade, 
Paul Cadillon, caporal au 18e d'infanterie : 

« Après un bombardement très violent, a 
assuré la liaison plusieurs fois avec des uni-
tés voisines, en terrain découvert; griève-
ment blessé alors qu'il se portait en avant. » 

Ce brave est en bonne voie de guérison. 

POUR LES PRISONNIERS BELGES. — 
La Société belge de bienfaisance du Sud-
Ouest avait organisé pour dimanche 13 et 
mardi 15 août, à Arcachon, la vente de la 
fleur de la Reine des Belges, au profit des 
prisonniers belges en Allemagne. 

Placée sous le patronage de diverses per-
sonnalités, et notamment de Mme Veyrier-
Montagnères. cette vente a produit la som-
me de 1.614 fr 

Une conférence, suivie d'un concert, of-
fert dimanche soir au Casino de la Plage, 
a donné un bénéfice de 1,050 fr. dont profi-
teront aussi les malheureux prisonniers bel-
ges. 

Macau 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du ré-

giment, le canonnier servant Jean Dupin : 

« Téléphoniste d'un entrain et d'une crâ-
nerie remarquables; s'est particulièrement 
distingué en assurant, sous un bombarde-
ment intense, la réparation des lignes, et a 
ainsi contribué grandement au succès des 
tirs. » 

Satint-Laurent-tfJu-SVSécloc 
A L'HONNEUR. — Le sous-lieutenant Ra-

phaël Hugon, du 8e colonial, a été cité à 
l'ordre du régiment : 

« S'est signalé en toutes circonstances par 
son allant et son dévouement, notamment 
pendant les combats de ... 

» A conduit brillamment une contre-atta-
que qui a permis de reprendre à l'ennemi 
200 mètres de tranchées. » Croix de guerre. 

A l'ordre de la division : 

« Très bon chef de section; depuis le dé-
but de la campagne a fait preuve' d'un al-
lant et d'une bravoure remarquables; pen-
dant les combats ... s'est parfaitement acquit 
té en toutes circonstances de toutes les mis-
sions délicates qui lui ont été confiées. 

» En particulier, il entraîna d'un bel élan 
sa section à travers une zone fortement bat-
tue par les mitrailleuses. » 

Vendays 
A L'HONNEUR. — Deux fois cité à l'ordre 

du jour, promu lieutenant, décoré de la 
croix de guerre, puis promu capitaine de 
réserve, M. Henri Sauts, de notre localité, 
vient d'être promu capitaine de Famée ac-
tive, au 138e d'infanterie. 

Lesparre 
MORT GLORIEUSE. — Le sergent Albert 

Dalès, du 3e d'Infanterie coloniale, est mort 
des suites d'une blessure. 

Lieutenant commandant la compagnie 
des sapeurs-pompiers de Lesparre, M. Da-
lés contracta dès septembre 1914, alors qu'il 
était âgé de quarante-sept ans, un engage-
ment volontaire. 

CITATION. — M. M-elle, vicaire à Les-
parre, sous-lieutenant, est cité à l'ordre du 
jour : 

« S'est distingué en maintes circonstan-
ces et tout particulièrement aux combats, 
ainsi que dans un engagement à la gre-
nade, où il a imposé sa volonté à l'ennemi.» 

IV! & s*e i. S ae» c5 ® - B S a.y@ 
COUPURES MONETAIRES. — Afin de fa-

ciliter les transactions, la Banque de Bor-
deaux à Blaye et ses bureaux de la région, 
reçoivent les coupures monétaires des 
Chambres de commerce de la Gironde et de 
la Charente-Inférieure. 

t.ibriurna 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Voici les résul-. 

tats des examens du certificat d'études (jui 
ont eu lieu à Li'oourne, le 31 juillet, pour les 
garçons du canton de Libourne. Sur 101 élèves 
présentés, 77 ont été reçus. 

Ecole du Nord. — Aulier, Barbazange, Bar-
deau, Clauzolles, Clément, Couleau, Cusset, 
Desbouchages, Deschamps, Grelot. Guillaume 
Lacoste, Lamothe, Largeteau, Ley, Loriot, No 
guéro, Paris, Pujo. 

Ecole du Ceitre. — Aubriliot, Barreau, 
Bouin. Caillaud, Campadieu, Coudreau, Dali-
det, Duclos, Dugos, Feugnet, Frétier, Giret, 
Jabiol, Lafourcade, Lagrave, Loyer, Lutard, 
Merlet, Palacios, Pelletan, Pauillac, Poulain, 
Rasemont (n. 1), Rideuilh, Vivies. 

Ecole du Sud. — Goudichaud, Lacassy, Pey-
ret. Texier. 

Ecole privée. — Armandary, Bernard. Bou-
nin, Burgueyre, Garde, Nouguey, Phénix, Si-
mard, Woiteau. 

Ecole d'Arvevres. — Esben. 
Ecole des Billaux. — Berniche. 
Ecole de Lalande. — Chevalier. 
Ecole de Pomero). — Gastesoleil, Lasserre. 
Ecole publique de Saint-Emilion. — Dailhac, 

Jean, Jérôme, Larroquère, Raboisson, Signiska. 
Ecole privée de Saint-Emilion. — Chapus. 

Chenoury. 
Ecole de Saint-Sulpice. — Ballan, Bonnefon. 
Ecole de Vayres. — Boutin, Farge, Magnier, 

Pont. Reclus 
CAISSE D'EPARGNE. — Les déposants, en 

vertu de la loi du 29 juillet dernier, peuvent 
désoimais verser de 1 franc jusqu'à 3,000 fr. 
par livret et le^ 'Sociétés de secours mutuels 
jusqu'il 25,000 francs. 

Le taux de l'intérêt, en attendant son aug-
mentation de droi. devant résulter de l'éléva-
tion du produit du portefeuille d'ensemble des-
Caisses, est de 3 % net, sans impôt, ni frais 
d'aucune sort^. Le livret est délivré gratuite-
meri t. 

Les sommes présentement versées, comme 
celles versées depuis le 2S mars dernier, sont 
libres d'être retirées en partie ou en totalité 
au gré des déposants. 

Grâce a ces facilités nouvelles, les dépots 
(effectués da 'S le= Caisses d'Epargne consti-
tuent un placement des plus pratiques et des 
plus ^ûrs, en même temps que des plus avan-
ts'-MIX. 

En donnant, par ces dispositions si favora-
bles à l'épargne satisfaction aux vœux sou-
vent exprimés des Caisses d'Epargne, le légis-
lateur a voulu montrer tout l'intérêt qu il 
porte a ces établissements qui ont conservé 
l'entière confiance de leur clientèle. 

Cetle confiance a été telle que. malgré deux 
années de guerre, malgré les prélèvements 
opérés par les souscriptions à l'Emprunt, les 
ve-senents -i: tiennent presque à égalité avec 
les re nboursements. A Libourne notamment, 
on est heureux de constater que les dépôts 
dans leur ensemble se maintiennent au chif-
fre de 1C millions, qu'ils n'avaient dépassé que 
peu de temps avant l'ouverture des hostilités. 

La Caisse d'Epargne effectue à tous ses gui-
cheir, _ centrale et succursales — aux jours 
et heures des séances habituelles, les échanges 
d'or et délivr" les attestations honorifiques of-
fertes par la Banque de France. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Pharma-
cies ouvertes aujourd'hui dimanche : Bordier, 
rue Gambetta; Berdoy, rue Roudier. 

" JARDIN D'ETE. — Séances de Cinéma au-
jourd'hui dimanche, en matinée à trois heu-
res, et en soirée à huit heures trois quarts. 

NATATION. — Aujourd'hui dimanche, a dix 
heures, concours de natation dans l'Isle. 

Vitesse. 100 mètres: fond. 2.C110 mètre.» 

Distribution des récompenses, dimanche 27 
août. 

Gértissac 
MORT GLORIEUSE. — Le soldat Jean 

Cassât, du 129e de ligne. Blessé grièvement 
à une jambe, est décédé à l'âge de vingt et 
un ans. 

CERTIFICAT D'ETUDES. — Les cinq élèves 
présentés par nos,écoles ont été reçus; 

Ecole de lllles,' "dirigée par Mme Cordet : 
Jeanne Adassur, Georgett-e Castera, Lucienne 
Dérive, Irène Bezeau. 

Ecole de garçons, dirigée par M. Cordet : 
Jean Coudert, quatrième du canton. 

CINEMA — Aujourd'hui, salle de l'Elysée, 
séance à neuf heures. 

Moulon 
ECHANGE D'OR. — Un agent de la Cais-

se d'épargne de Libourne se tiendra à la 
disposition du public aujourd'hui diman-
che 20 août, dans l'après-midi, à la mairie 
de Moulon, pour échanger l'or. 

Sair.t-Sewrirt-st«r-0,5sI© 
CITATION. — Le soldat Henri Laforêt, du 

37e d'infanterie coloniale, est cité à l'ordre 
du régiment : « Excellent mitrailleur, a re-
médié à plusieurs reprises et sous le-.feu 
des mitrailleuses à des enrayages de ses 
pièces; s'était déjà fait remarquer par sa 
vaillante conduite. • 

Frontenac 
EXAMENS. — Mme Madrole, sage-femme 

à Frontenac, a obtenu le diplôme d'herbo-
riste de Ire classe. 

A L'ORDRE DU REGIMENT. — Le caporal 
Pierre-André Dubourdy : 

«A montré au cours des*journées ... de 
très belles qualités de calme, de sang-froid et 
d'énergie qui ont permis de repousser une 
attaque ennemie. » 

Sa int-IP terre-c.'Au riS lac 
A L'ORDRE DU REGIMENT. — Le soldat 

Jean Dufau ■ 

« Jeune soldat très courageux; a été volon-
taire dans les nuits ... pour faire des brèches 
dans un réseau de flls de fer très épais de-
vant les tranchées ennemies. A rempli vail-
lamment sa mission. » 

Casttllon 
MEDAILLE MILITAIRE. — Le sergent 

André Josserand, du 93e d'infanterie, dont 
le frère, mort au champ d'honneur, a été 
cité à l'ordre de la division, est décoré de 
la médaille militaire : 

« Excellent sous-officier ; a été blessé 
grièvement par un éclat d'obus, en faisant 
progresser sa section sous un violent bom-
bardement. » 

Sainte-Foy-ia-Grande 
A L'ORDRE DE LA DIVISION. — Le sous-

lieutenant Jacques Barrière, du 18e d'infan-
terie : « Très belle attitude au feu; a été 
grièvement blessé au cours d'une contre-at-
taque en enlevant vigoureusement sa sec-
tion. » 

ARTS ET METIERS. — Cinq élèves de 
l'école supérieure de Sainte-Foy sont admis-
sibles aux épreuves orales du concours 
d'admission aux écoles nationales d'arts et 
métiers : MM. Bouchet (Vienne), Chignac, 
de Sainte-Foy ; Delfaud (Dordogne) ; Faux, 
de- Rauzan ; et Prat, de Libourne. 

La Real© 
CAISSE D'EPARGNE. — Par la loi du 29 

Juillet 191(1, le maximum que peut atteindre 
le compte de chaque déposant est élevé de 
1,500 à 3,000 fr. 

La limitation du montant des versements 
opérés du 1er Janvier au 30 décembre, en d'au-
tres termes, la limitation des versements an-
nuelle est supprimée. 

Le maximum exceptionnel dont bénéficient 
de plein droit les Sociétés de secours mutuels, 
en vertu d'une autorisation préalable, est éle-
vée de 15,000 à 25,000 Ir. . 

Landiras 
MEDAILLE MILITAIRE. — La médaille 

militaire est conférée au zouave Jean Du-
bourg, du 4e régiment : 

» Soldat dévoué. A été blessé très griève-
ment en repoussant une contre-attaque al-
lemande. » Croix de guerre avec palme. 
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DORDOGNE 
BERGERAC 

POUR LA PATRIE. — Le sous-lieutenant 
Georges Delouis esjt tombé glorieusement 
pour la France au champ d'honneur. 

Le sergent Arthur Delouis, son frère, a 
été tué à Fennemi le 9 septembre 1914. 

A L'HONNEUR. — Le pics jeune fils du 
général commandant à Bergerac, Louis 
Baril, a été cité à l'ordre de la division ; 
« Officier énergique, plein d'allant, patrouil-
leur émérite. Devant le fort, a été blessé 
d'un éclat d'obus à l'œil, alors que, sous 
un bombardement d'une violence exception-
nelle, il dirigeait les travaux de déblaie-
ment d'un abri sous lequel venaient d'être 
ensevelis des hommes de sa section. » 

Promu lieutenant et maintenu au ..." ba-
taillon de chasseurs alpins, il est de nou-
veau cité à l'ordre de la division alpine : 
o Jeune officier, animé des plus belles qua-
lités et des plus brillantes vertus mili-
taires. A été pour tous ses chasseurs l'exem-
ple vivant du chef, les enlevant par son 
courage, les calmant par son sang-froid. 
S'est parfaitement et entièrement acquitté 
d'une mission périlleuse et délicate en pro-
cédant au nettoyage d'une position enne 
mie fortifiée. . 

— Les militaires du 108e cités à l'ordre 
du régiment : Caporaux Teychouères, Bené 
Doidy, Germain Veysset, Emile Rougier, 
Louis Bénejat; soldats André Borie, Jean 
Mazie, Elie Courrège, Maurice Cessac. 

AU 108e. — Jeud soir a eu lieu (fans la 
cour de la caserne Chanzy une émouvante 
cérémonie. Le drapeau du 96e ayant été rap-
porté du front, le lieutenant - colonel 
Neykiéchel. commandant le dépôt du 103e, 
l'a présenté aux jeunes soldats de la classe 
17, en même temps qu'une allocution pa-
triotique qui a produit sur tous une pro-
fonde impression. Avec ces jeunes soldats 
se trouvaient les hommes actuellement dans 
les dépôts. 

Après que les troupes enrent été passées 
en revue, le drapeau du 96e, escorté des 
28e et 30e compagnies, a été porté au domi-
cile de M. le lieutenant-colonel, place Bel-
fegarde. 

POIDS ET MESURES. — La vérification 
Apériodique des poids et mesures dans la 
commune de Périgueux aura lieu du 21 août 
au 15 septembre 1916 de la manière sui-
vante : 

1. Au bureau de vérification (cours Alsace-
Lorraine), de huit heures à douze heures 
du matin, pour le matériel comprenant les 
poids, mesures et romaines généralement 
quelconques que les assujettis sont invités 
à présenter exactement au bureau chaque 
année. Cette Dartie du matériel devant ser-

vir à la vérification des balances et bascu-
les, recevra le timbre annuel au bureau seu-
lement après la vérification qui y sera 
effectuée. 

2. A domicile, de quatorze heures à dix-
sept heures du soir en vide et dans la ban-
lieue, pour les instruments de pesage non 
sujets à déplacement, savoir : les balances 
et bascules que le vérificateur inspectera 
sur place. La vérification peut avoir lieu 
à quelque heure que ce soit si les besoins 
du service l'exigent. 

Les assujettis à la vérification sont pré-
venus que tous les instruments de pesage 
ou de mesurage non poinçonnés au 15 sep-
tembre 1916, jour de la clôture des opéra-
tions pour la ville de Bergerac, pourront 
être saisis, et il pourra être verbalisé contre 
leurs détenteurs. ; 

PHARMACIE DE SEItVICE. — Aujourd'hui 
dimanche, pharmacie lamarelle, place du 
Marché. , 

CINEMA. — Aujourd'hui dimanche, matinée 
et soirée, au Cinéma .Cyrano. 

MERVEILLEUX RÉGÉNÉRATEUR 
DES CHEVEUX 

Etant donné le nombre considérable de 
régénérateurs des cheveux et de lotions of-
ferts au public, il est du plus grand intérêt 
de savoir que tous les bons pharmaciens 
vendent actuellement un régénérateur d'une 
efficacité si remarquable pour faire pousser 
les cheveux et détruire les pellicules, que 
le propriétaire de cette fameuse préparation 
n'hésite pas à garantir le remboursement 
du prix versé pour l'achat d'un flacon si, 
après emploi, l'acheteur n'est pas complè-
tement satisfait des résultats obtenus Ce 
nouveau régénérateur est connu sous le 
nom de » Lotion Lavona ». Les personnes 
qui nous lisent comprendront immédiate-
ment le secret de son succès étonnant lors-
qu'elles sauront qu'il est préparé au moyen 
de la formule suivante, dont la renommée 
est universelle 50 grammes d'alcool à 90°, 
30 grammes de Lavona de composée. 7 dé-
cigr. de menthol cristallisé et 45 grammes 
d'eau distillée. Si vos cheveux tombent, si 
vous êtes ou devenez chauves, si vous avez 
des pellicules, si vous avez le cuir chevelu 
qui vous démange, ou la chevelure sèche, 
cassante, terne, peu, ou pas soyeuse, vous 
devez immédiatement, acheter un flacon de 
3 fr. 75 chez votre propre pharmacien En 
même temps que votre achat, vous recevrez 
une garantie vous donnant droit au rem-
boursement intégral de votre argent si vous 
n'obtenez pas la satisfaction espérée. 

LA LOTION LAVONA 
peut être obtenue avec le contrat de garantie 
à Bordeaux, chez Arbez, 24, place extérieure 
d'Aquitaine; Charbonneau, 6, rue du Palais-
Gatlien; Rivière, 8, rue Sainte-Catherine; 
Sautarel, 20, rue Sainte-Catherine; Grande 
Pharmacie Saint-Projet; François. 70, cours 
d'Alsace-Lorraine. 

au prix de 3 fr. 75 et 5 fr. le flacon. 
AVIS. — Le flacon à 5 francs contient presque 

le double de celui à S fr. 75. 

•MPERATURE 
Situation générale du 19 août 

Sureau contrai riialftoroloalqtie tia Parla 
Les pluies ont continué sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 16"'" d'eau à 
Bordeaux et au -tort-de-Servarrce, 7 à Arca-
chon, 6 à Brest, 5 à Besançon, 3 à Dunkerque, 
2 à Toulouse, 1 à Paris et à Nancy. Ce matin, 
le temps est nuageux en Bretagne, brumeux 
dans les autres régions. 

La température a baissé sur l'ouest du Con-
tinent. Le thermomètre marquait ce matin : 
13° à Belfort, 14 à" Paris, 15 à Brest, à Cher-
bourg, à Calais et à Clermont-Ferrand, 16 à 
Bordeaux, 19 à Perpignan, 20 à Biarritz, 22 à 
Nice, 25 à Alger. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
frais, avec quelques pluies, est probable. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 19 août. 

Heures Taer" Baro" Ciel Vents 

Mtntma de la nuit 15.2 » „ „ 
8 heures du malin 16.0 7f0.0 Pluvieux O.-S -O. 
Midi 22.0 761.0 Dito. O.-N.-O. 
Maximo du 'our 23 8 ■ » » 

Que la Victoire de nos Armes 
prépare notre Victoire économique! 
C'est le vœu des alliés, qui se préoccupent 

dès maintenant d'asseoir les bases d'une su-
prématie durable. Le - Commerce, giand 
créateur de richesse, qui va bientôt connaî-
tre une prospérité mondiale sans précédent, 
réclame déjà des employés nombreux et tou-
jours plus habites. Que les non-combattants 
et les femmes se préparent 1 Ils concourront 
à la prospérité économique du pays tout en 
s'assurant une situation avantageuse. Les 
ministères (guerre, commerce, etc.), les 
Compagnies de chemins da fer (Nord. Est 
Etat, etc.), l'Hôtel-de-Ville à Paris, les pré-
fectures, sous - préfectures, etc., en résumé 
toutes les administrations, dans toute l'é-
tendue de la France, emploient des dames, 
et s'en trouvent satisfaites. Préparation ra-
pide à tout âge, chez soi ou sur place, aux 
carrières commerciales et administratives. 
Etablissements JAMET BUFFEREAU, les 
mieux organisés. Programme gratuit : Pa-
ris, 96, rue de Rivoli; Nancy, 20, faubourg 
Saint-Jean,-ou à la succursale qui vient de 
s'ouvrir : G7, cours Pasteur, à Bordeaux, et 
va doter la région du Sud-Ouest d'un éta-
blissement de premier ordre. Placement gra-
tuit assuré par la Société des anciens élèves 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 19 août 
Cours relevés par le Service de l'inspection des 

marchés (halles .centrales de Bordeaux) i 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, les 100 kilos. 

Ire qualité, 350 à 360 fr.; 2e qualité, 280 à 
300 fr. ; 3e qualité, 250 à 270 fr. — Périgord ou 
Basque, Ire qualité, 325 à 340 fr.; 2e qualité 
260 à 280 fr.; 3e qualité, 220 à 2-10 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
2 fr. 30 à 2 fr. 50. 

Coquillages. — Huîtres portugaises le cent, 
1 fr. 50 à 2 fr. 50; moules, le colis, 8 a 12 fr. 

Fruits. — Brugnons, le kilo, 1 fr. à 1 fr 50; 
citrons, le cent, 6 à 9 fr.; figues, le kilo, 90 c. 
à 1 fr. 25; fraises, la caisse, 60 à 80 c. ; melons 
Cavaillon. la douzaine, 6 à 12 fr.; verts. 5 à 
15 fr.; pêches, le kilo, 1 fr. à i fr. 60; poires 
duchesses, les 100 kilos, 80 à 100 fr. ; diverses, 
50 à 70 fr. ; raisin noir, 80 à 100 fr. ; prunes de 
reine-Claude, 65 a 110 fr. 

Lapins. — Lapins morts gros et petits. J*s 
100 kilos. 280 ù 290 fr. •* 

Légumes. - Artichauts de Macau. la dou-
za; îe. 1 i 25 3 3 fr. 50; choux pommés, 3 fr. 50 
à 8 fi.: céleri. 80 c. à 2 'r.; chicorée, la dou-
zaine, 40 c. à 1 fr. 20; cresson, 80 c. a 1 fr. 20; 
carottes, le paquet, 31 c. à 3 fr.; épinards, la 
douzaine, 1 fr. 20 à 1 fr. 50; haricots verts, le 
kilo, 50 c. à 1 fr 20; en grains, 60 c. à 1 fr. 70; 
laitues, la douzaine. 1 fr à 1 fr. 50; navets, 
30 c. à 2 fr.; oseille, 35 à 45 c. : pommes de terre 
vieilles, les 100 kilos. 18 à 25 fr.; salsifis, le 

paquet. ,0 c. a 1 fr. 35; tomate*, les 100 kilos, 
8 à 3.1 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
158 a 160 fr ; Nord. 156 il 158 fr. 

Poisson de mer. - Anguilles irrosses, le kilo, 
2 fr 50 à 3 fr. ; moyennes. 1 fr. «0 à 1 fr. 80; 
petites. 60 c. a l fr. ; barbues, 3 fr. à 3 fr 25; 
crevettes (Arcachon), I tv. 50 à 3 fr.; Santé, 
5 à 7 fr. : éperlans ou trognes, le cent. 2 a 3 fr.; 
grondins gros, 1RS six. 10 à 12 fr.; moyens, 
6 à i fr.: petits, i à 1 fr ; homards, le kilo, 
3 fr. 50 à 4 fr : lansouxtes, 6 a 7 fr.: maque-
reaux, le cent, 15 a 40 fr,; martrames, la pièce, 
6 ù 12 fr.; merlans, la douzaine, 80 c. a I fr. 20; 
merlus, le kilo. fr. 50 h 3 fr.; mulets, 2 fr. 50 
à 1 fr. 50- raies I tr. à 1 fr. 30: rougets bar-
bets, la douzaine. : fr. 50 à 3 fr 50; rousseau.t. 
le kilo, I fi 50 à I fi. 75; sardines de Rayonne, 
h cent, 8 3 u fr ; soles grosses, le kilo, 6 a 
7 fr ; moyennes, i à 5 fr.; petites, 2 a 3 fr.; 
t Tbot, 1 fr à 3 tr. 50. * 

Poisson d'eau douce. — Carpes, le kilo, I fr. 50 
à 1 fr 70. 

Volailles. - Canards, les 100 kilos, 370 a 
400 fr. ; pigeons fuyards, les vingt. IS a 22 fr.; 
moyens 3(1 S 35 fi ; poules et coqs, les 100 ki-
los. ST5 à 400 fr. ; poulets, 425 ù 500 fr., le tout 
poids mort 

MARCHE AUX BF^nftUX DE C £ N O N 
Du 13 août. 

Veaux nour-
rissons. . 

Génisses.. 

?!H4cS Prix psr lète 

8J 11" qté, 20 a :-0 ; :'. lu à 20 
4 11" qté, 25 fi 35' : 15 â 25 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE OU COMSIËRCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 19 août. 
Iïuile da lin, 135 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 18 août. 

Blés, incoté; seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 
22 fr. 50; orge, les 60 kilos, 21 à 22 fr. ; maïs 
blanc, les 75 kilos, 34 à 35 fr. ; haricots, l'hecto-
litre, 58 à 60 fr.; fèves, les 65 kilos, 23 à 24 fr.; 
vesces noires, les 80 kilos, 22 fr. 50. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilcs, 6 à 7 fr.; 
sainfoin, Ire coupe, 7 fi. 40 a 8 fr. 50; 2e et 3e 
coupes, 7 à 8 fr.: paille de blé, 4 fr. 30 ù 5 fr.; 
paille d'avoine, 2 fr. 80 à 3 fr. 50. 

MARCHE AUX METAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 19 août. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 393 fr. ; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
398 fr. ; en cathodes, livraison Havre ou 
Rouen, 398 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 525 fr.; 
anglais de Cornouaitles, livraison Paris, 533 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 96 fr. 50; marques ordinaires, 
livraison Havre ou Paris. 97 fr. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre 
ou Paris, 1-85 fr.; extra pur, livraison Havre 
ou Paris, 255 fr. 

Londres, 18 août. 
Cuivre. — Disponible, 113 HT.; à terme, 

110 liv.- Best selected, 126 à 122 liv. 
Etain — Disponible, 109 liv. 5 sh.; à terme, 

170 liv.'10 sh. 
Plomb. — Disponible, 29 liv. 15 sh.; époque, 

28 liv. 5 sh. 
Zinc. — Disponible, 54 liv. ; à terme, 48 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 18 août. 

Essence de térébenthine. — Soutenue. — Dis-
ponible, 42 sh. 5/8; juillet-août, incoté; septem-
bre-décembre, 43 sh. 3/8; janvier-avril, 44 sh. 1/4. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 7 d. 

AUX DE REINS 
Les Pilules F0STER 

sont sans rivales 
pour : douleurs dans 

le dos et les mem-
bres, courbature, 

■ rhumatisme, sciati-
| que, faiblesse des 
reins et de la vessie, 

t ««t calculs et troubles 
irinaires, hydropisie, empoisonnement 
du sang par l'acide urique, etc. 

TOUTES PHARMACIES ET PAR POSTE 

H, SIMÂC, pharm., 25, r. St-Ferâinand, Paris. 
3 fr. 50 ia boîte ; 6 pour -IS 

nu DE 

1 

EH ■ 
CHUTES DE MATRICES 

DEPLACEMENTS DES ORGANES 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur «LA HERNIE». Les récentes preu-
ves ci-dessous sont bien la confirmation des 
milliers de guérisons déjà publiées. 

M QOUSSIËRE. aux Vignes, par Massa-
gros (Lozère). 

Hernie inguinale droite, guérie en s mois. 
M. TRIOUILLER, â Védrine, par Briourie 

(Haute-Loire). 
Hernie Inguinale droite, guérie en S mois. 

Mme V" MACH, â Serralongue (Pyr.-Or.). 
Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 

M COUTAL, a Soûls, par Saint-Amans des-
Côts (Aveyron). 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 mois. 
IA SEBASTIEN, a Auzits (Aveyron). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 
M. COSTE. û Castelmary (Aveyron). 

Hernie inguinale droite, guérie en S mois. 
M. BARRËS, i S' Jus;, par Naucelle.(Aveyr.) 

Hernie scrotale double, guérie en 2 mois. 
tA. BOURGADE, a Martial (Aveyron). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 
M LOURDAU, à Gaillac (Aveyron). 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 mois. 
M. CHAMBON a Cormâde (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 mois. 
M. ARCHIMBAUD, a Plauzat (P.-de Dôme). 

Hernie innuinale double, guérie en 2 mois. 
M. BARREAU, A Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en s mois. 

VOILA DES RESULTATS!!! 
Hésiter encore serait être son propre bour-

reau I Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir l'éminent spécialiste qui 
recevra de 9 heures à 3 heures à : 
Tartas, lundi 21. 11 h. â 15 h., h1 Commerce. 
Mont-cla-Marsan, mardi 22, hôtel Richelieu. 
Morcenx, mercredi 23 août, bôtel de la Gare. 
Roquefort, jeudi 24 aoû:, hôtel de France. 
Saiiit-Vincent-de-Tyrosse, vendredi 25 août, 

tiôtel du Centre et de l'Europe. 
Dax, samedi 26 août, hôtel du Nord. 
BORDEAUX, dimanche 27- août, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple. 
Castïiton, lundi 28 août, bot. de la Boule-d Or. 
Libourne, mardi 29 août, hôte] Lonbat. 
Cotitras, mère. 30, h. de la Paix, face gare. 
Biaye, jeudi 31 août, lïôtel du Médoc. 
Lesparre, vendredi 1er septembre, de 11 h-

à 15 h., hôtel de la Paix. 
Auch, sam. 2, de 11 h. à 17 h., Central-Hôtel. 
L'Isls-Jourdain, dtm. 3 sept., hôt. de France. 
Mirande, lundi 4 sept., hôtel de Fronce. 
Condoni, mardi 5 sept., hôt. du Lion-d'Or. 
Gimont, mercredi 6 sent., hôtels Lasbats. 
Eauze, jeudi 7 septembre, hôtel Maupeu. 
Lectouré, vendredi 8 sept., hôtel de France. 
Oloron, samedi 9 sept., hôtel de la Poste. 
Salies-de-Béarn, dirn. 10, h. des Voyageurs. 
Pau, lundi 11 septembre, hôtel de l'Europe. 
Orthéz, mardi 12 septembre, Grand-Hôtel. 
LEROY., 75. rue Faub. St-Martin. PARI3 (XP). 

La Nouvelle Méîhods de M. Noël DEMEURE. 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est ia 
seule qui procure sans aucune gêne ni inter-
ruption de travail, un soulagement immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses et les plus anciennes 
comme l'ont prouvé les nombreux certificats 
publies ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance 
le grand spécialiste si connu et si aimé dans 
notre région qu'il visite depuis plusieurs 
années et qui recevra à: 
Périgueux, dimanche 20, h. des Messageries. 
BORDEAUX, lundi 21 août, lundi 4 septem-

bre, hôtel du Centre, 3, rue du Temple. 
Mauléon, mardi 22 août, hôtel Bidegain. 
St-Palais, mercredi 23, bôtel de la Paix. 
Bayonno, jeudi 24 août, hôtel Bilbaïna. 
Libourne, vendredi 25. hôtel de J-'rance. 
Marr.iancte, samedi 26, h. des Messageries. 
Mcnt-dc-Marsan, 27 août, hôt. des Pyrénées, 
Pau, lundi 23 août, hôtel Henri-IV. 
Ort^ez, mardi 29 août, hôtel Central 
Larsnemezan, mercredi 30. hôtel de la Gare, 
larbes, jeudi 31, hôtel du Commerce. 
Oloron, vendredi 1er sept., hôtel. Loustalot. 
Dax, samedi 2 septembre, hôtel du Nord. 
Losiîarre, dimanche 3, bôtel de la Paix. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris, 

DIABÉTIQUES - HÉPATIQUES 

Élimine VAcide urique 

50-

s»» Ia 
Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MPS&LEURES 
en vous adressant directement à 

km IE11SÏ Fils 
HOELOGEB-CONSTnCCTEDR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogeria 
BESANÇON (DOUbS) 

qui TCSS enverra gratuitement et iranco sur flersinJn 
Son Supsrhs Album Illustré îic35 

Kaisor. da Cosrlance, Fondés en 1701 
La plus importante Maison ' ' 

çendar.t directement aux prix de faVriqae 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varlcocèles, 

?Hyilroce!es, Obésité, etc.^ 
Mëdsltle d'Or 

« l'ExpostUoD <!•« Allie» 1911 

ATTENTION I fil. DÉGRAMP, 133, Bonlevart 
M&gffatâ, Paris est te «eal «pîciaflste ayant Inveoté an 
noaVel appareil tellement auperieui- à tout, cru'il garantit 
la gTiérisoD par écrit. Oonc ne paa confondre et venes 
roir le merveilleui appareil «D caoutchouc "NORMAL* 

brsïeta 8. G. D G. — Brocfian Gnitiiite. 
Facilités de paiement, démonstrations 

gratuites, de neuf à quatre heures, à : 
Thouars, vendredi 25 août, hôtel de la Gare. 
La Roche-s -Yen, sam. 26 août, h1 du Pélican, 
La Rochelle, dim. 27, hôtel des Etrangers. 
r-Aarennes, lundi 28, hôtel du Commerce. , 
RocSiefori, mardi 29 mars, hôtel de France,-
Cognac, mercredi 3», hôtel du Commerce. 
Saintes, jeudi 31, hôtel des Etrangers. 
Royan, vend. 1er sept., h1 de la Croix-Blanche. 
St-Jean-d'Asigély, sam. 2, h1 des Voyageurs.! 

Un des éminents collaborateurs de M. Dé-
champ recevra à : 
Parthenay, mercr. 30 août, hôtel Tranchant.: 
Niort, jeudi 31, hôtel de la Brèche. 
Melie, vendr. 1er sept., hôtel des Voyageurs. 

vente Nlk 

Tg BANDE MGLLEVSÊÏÎE 
SPIRALE 

EXÏEKSIBIE 

C 
OBRffit 

s'adaplant aux trois parties 
de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissement sans serrer le mollet. 

RCRI6SSB LA BANDE CINTRÉE 

Y UNE X 
SEULE COURBE 

qui glisse toujours, 
d'où obligation de 

trop serrer le mollet 
' La Touriste, l" |M8H : Marque Or; 2» Caalité : fl!arq'_-« Eourj». 
)Bn Vente dam tes Grands Maaasi'Ul et bonites Utiêau 

de Cka'iasures, nouveautés. Sports, eta. 
Gnos : La Touriste. Paris 

Le Directeur : Marcel GOUNOL'ILUnu. 
Le Gérant : Georges bOL-CnON, 

Imprimerie GOUNOGILHOD 
rue Gutraude, 11. 

.H Bordeaux 
i machines rotatives MarinonJ 



8 Ti'S PBTITi? rïTHfiNDE 

TOUS les S03RS, à 8 heures 1/4, et y _ o *0^**iX,„ h A CIUI f\ï Tl/3722Ta est le plus gros Succès de la Saison. 
Dimanche 20 Août, en maiinée, à 2 h. 1/4 i^CI KeVUC Cï€S .tUOUffCS * f± l^ltLLi \JU V £LI\ 1 * fll faut venir voir el revoir 

FI i tig;i „ 'sua m nfea.4Bt . «ios nnnf»nnr« w nt m B- m n wm mm DÉBUT 3 SC1S iilï » (<Les Concours 
'du Conservatoire» cl l'hilarant. \atidcviUd 

■prétatiori o^.tï'Eicâ^ca.in.aii»©, 30 j^-irrtistes, OOO Costumes, 3L £2 Décors, 3 

DÉBUT 
Mardi 

22 Août 
gi-ancls aBsLllo-ts, 3 Apothéoses 

— < LA SALLE D'ÉTÉ LA PLUS FRAICHE DE BORDEAUX — LA SEULE AYANT UIM PLAFOND MOBILE >— 
Vc.-drodl 1" septembre, CALA de U 1O0». - Mardi 5 septembre, FliSITVA!. on l'honneur et au bénéOce «les 2i Nice-Cirls. - A l'étuile: 3VEo.rtxa:ell© Boy-Soout, opérette nouvelle (création). 

AUTO-CUISEUR ces FAMILLES 
Êlilssiïfiîs ALLEZ Frères, ii-jl" ]H Bordeaux 
La plus 

La 
mellîerTJ 

La plus 
iapide 

des 
Cuisines 

AUX 
Presque 
sans feu 

Surdemande 
Notice 

franco 

UH PRETRE possède le moyeu 
radical rie guérir : Diabète, Albumine, 
Rein3, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien qua 
des fiantes. — Notica gratis. - Ecrire; ra 
Abbé HAMON, St-OMER fP.-de-G.) E 

TÏ7oi^c..re.a Usine LATASTE Téléiih. t*-*x 1 

pour TEINDRE ni'tlojcr, tous Objets, Tissus, VÊTIiiHïi'VTS. ete. 
Pas iïe i's'i:is «Je magasins. Service .-i domicile. Expéditions. 

VOL'» POUVKI 

GROSSIR OE B K par Mol» 
nu le ïîèsêo orateur a» la VU 0e r Abbé Sèblre 

Melhodt et Altestatloru jratu et frajivo 
LABORATOIRES MARINS, Ensblen-les-Ealns (S -O , 

B*ôj»ô's : Pif iiousquet. S. rue *iaiiite-Ca'heriii«; 
Ph<> s^aint-Projet, »*t, rue Ste-t'atherine, B. Bordeaux. 

mmmÊSm 

X-&<3, Cours Victor-Hugo, 1-4G 

RÉCLAME du LUNDI 21 AOUT 1916 

TOILE cremée. Largeur 110 
lin réclame 1 ' g5 

tOOc/m {PERCALE Ane, largeur 83 c/m. 

V 70 
TOILE métis belle qualité. 

Un réclame 
110 110 c/m 

â'ïtT T95 

105 
SERVIETTES liteaux, pour coiffeurs. Ion 

TOILE métis qualitéextra. 
lin réclame 

110 100c m 

2' 25 2' 05 
CRETOSyfsIE écrue beau coton pour draps et 
chemises. Largeur 10'j 80 c m 

En réclame If 25 O' 95 
CRETONNE renforcée, largeur SU Cm. OOt 

La coupé de i'im2â. Kn réclame LL 
SHIRTING belle qualité pour lingerie. fl'Qfl 
lnr.;eur H'S c/m Kn réclame, lemé.'re " OU 

Kn réclame, le mètre 

gueur n'5x85. 
Kn réclame, la douzain e 1190 

■s: F R VI ET TES de table damassé blanc. I O I O C 
Stl< En réclame, la douzaine 10 £U 

SERVIETTES nids d'abeille. h\ OR 
La demi-douzaine * 

SERVIETTES nids d'abeille écrue. bor- 01 QR 
durerouge.. La demi-douzaine V »• 

SERVIETTES de toilette en beau tissu C CE 
éporme. . En. réclame la demi-douzaine " Ou 

SÈRES SEXUELLES 
avarie, écoiilenients.prostatite. cystite, impuissance, métrite.salpingite, sont traitées acec succès 

t' les /ours de 9 à I a et de H à t> h; dim. et fêtes de 9 à 1? h. Renseignements gratuils et par correspondance discrète 
àl'INSTITUT SEROTHERAPIÇUE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux 

r I Toute temine dont les règles sont 
| irrégulières et douloureuses ac-
i compagtiées d- coliques, Maux de 
reins douleur- dans le bas ventre; 

. celle qui est sujette aux Pertes 
I blanches, aux Hémorragies, aux 

Maux d'estomac. Vomissements, 
Renvois. Aigreurs, Manque d'appé-

| tit, aux Idées nôtres, doit crain 
I dre ta Métrite 

La lemtrife atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

^ Exiger ce ptrlrxIL | 

Le remède est infaillible a la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la Métrite 
sans opération parce quelle est composée de plantes 
spéciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les organes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de fair chaque Jour des injections avec 
VHygiènttlne des Dames {la botte, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur 
des règles par excellence, et toutes les femmes dol 
vent en faire usage à intervalles réguliers pour pré-
venir et guérir : Tumeurs, Cau^rs Fibromes, Mau-
vaises suites de couches. Hémorragies, Pertes blan 
etias, Varices. Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse. Neu-
rasthénie, contre les accidents du ftetour d'Age. Cha-
leurs. Vapeurs. Etouffements. et... 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon, 4 francs, franco 4 fr. 80; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 francs 
adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte Catherine, 102. 

VENTE 
DE 

13 Chevaux ou Mulets 
Le lundi 28 août 1916, à neuf 

heures, sur le quai de la Mon-
naie, à Bordeaux, il sera procé-
dé par le receveur des domaines 
à la vente aux enchères de 

1° 4 Chevaux réformés au 58e 

régiment d'artillerie; 
2o 8 Chevaux et une mule ré-

formés au 18» escadron du train. 
Un droit de préférence sera ré-

servé aux agriculteurs porteurs 
d'un certificat.du maire de leur 
commune, délivré en vue de la 
vente, et attestant qu'ils ont be-
soin de chevaux pour l'agricul-
ture ou l'élevage. 

Au comptant et 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

Tous battus 
les records des prix des rasoirs 
mécaniques avec lame acier 
trempé, pouvant se raser sans 
crainte de se couper. Prix : 3 fr. 
Par poste recommandé, envoyer 
3 fr. 15: HENRY et CAMILLE, 
46, cours Chapeau-Rouge, Bordx. 

Nourriture ta liétail.ta Cheval t 

50 k" PKOSPHO-MELASSEI 
coûtent 1 r> francs 

et remplacent 100 kilos d'avoine.I 
A • G R É • i 6 ■ ail■ l'Orléa -s Ex. Tél. 10.581 

S.C.A.P. 

ENGRAIS manganèses! 
Rendement remarquable | 
Kxpêri n:e da SO Cta:rcs d'Agriculture i 

NOTICE: Ifi. Allées d'Orléans. Bi § 

AU DCM. un narçon de peiné et 
Ui» un jeune homme Dour les 
courses. Références exigées. Mal-
son Pujolle, 86, c. Victor-Hugo. 

Avis aux Obligataires 
Le Conseil d'administration de 

la Société des Eaux et Etablis-
sements thermaux de Préchacq-
les-Bains a l'honneur d'informer 
les obligataires que le 13e cou-
pon des obligations sera paya-
ble à partir du 1» septembre â 
la caisse du Comptoir national 
d'Escompte de Pari? et de ses 
succursales. 

M me AMMIP Toulouse. 331, 
MririlU.. ru« Brun. Bx. 

AVIS AUX BOULANGERS. Bols 
de chauffage pin, 36 fr. la ton-

ne. Ecrire Etcheberry frères, à 
St-Geours-de-Maremnes (Landes) 

.châssis neul. 10 HP, 
torpédo neuf, 2 plaç-

ât)!, i ue Judaïque. Bordeaux. 

J3L. X* A. G A. E*E 

rue Sainte-Catherine, I7(i 
lirard. Plevol,Caveau l'ocké.ett. 
Nombreuses occasions. Location de 
Pianos neufs depuis 1 U1 par mois. 
ON R : Pli KN Ries VlliUX PIANOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Accords de Pianos 

Gd' PORTRAITS, I5fr. 
Pose directe ou d après photo 

KLOR1AN, tl, rue Oauphine, Bx 

HERNIE 
La Maison BARRfiRE. de Paris, 

Informe ses clients qu'Us trou-
, veroin ses opareils a sa suc-

cursale de " irdeaux i 
1 rar Voltaire Bordeaux. 

(Intendance). 

A V., bonne occasion, camion 
automobile 4 t. Adr. bur. jnal. 

ACUEX PINASSE AUTO et ca-
not à rames avec quille. S'ad. 

à M. Iconnicoff, Cap Ferret. 

Petite cuve et pressoir à v. Pey-
rlchou, Carpinet. Blanquefort 

Métallurgie 
On demande chef d'atelier pour 
usine métallurgique en pleine 
activité dans le Sud-Ouest). — 
Inutile de se présenter sans la 
connaissance complète de la par-
tie. — Références sérieuses exi-
gées — Ecr. avec renseignements 
et prétentions à Colig-ni.Ag.Havas 

PI flSâRIPPQ AUTOCENE de-rLUlTlDII.no mandés, très 
expérimentés au montage de 
chambres acides. Salaire, 2 fr. 25 
par heure. Travail 'assuré. Ecr: : 
Société anonyme € LA CORNU-
BIA >, Bordeaux-La Bastide. 

ON dem. employé mercerie f»1". 
31, rue Saint-James. Bdx. 

MECANICIENS demandés. rSffl-
ail nerie Sainte-Croix. ». rue du 
Moulin. Bordeaux. 

liEâaiDiFsemiifiifsMgafii 
Recouvrement de loyers, placements hypothécaires pour comples de tiers 

et toutes opérations immobilières. 
Demander nos tari t et réîérences. Maison française 

BEST & C°. 'M- calle Iteconquista, 353, BUKNOS-AVRES. 

LA 1/2 DOUZAINE 12. ruo Stc-Catberlne. BORDEAUX 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ O'IHSTANTftfiÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33r50 
Reproductions et directs ri*api-ès vieilles photographies ou sroupe» 

VOIEb UHIN AIRES. - La SÏPHILiS ne Kucril 
que par injections de <>Ot>. Clinique Wassermauii, 
rue Vilal-Carlcs. 28, IMIDKAUX. Guérison en une 
séance '/e.« lîélrecisseaieiits <*' de% écoulements. 

AFFAIRES EXCEPTIONNELLES 1 4" 
gPIfËBJiE" cén. c- maladie, ErSutlllC riche installation. 
R.' 60 p. i. Loyer 400, 4 pièc. Prix 
1,21)0. Àg. Tourny, 4, r. Iluuucrie. 

à céd. R. 45 f. p. j. 5,009 f. 
Ag. Tourny, 4, r. Huuuerie 

T A D A P P- centre. B. net 10,000. 
IftBjtUl'. 18,000 fr. Facilités. 
Auenre Tourny, 4, rue llugucrie. 

BOIS DE PINqu^t\fé
erais

rès 
imp" madriers 2». Dabur, Havas 

,» U JUMENT trait ou labour, 
« t » petit prix. 102, cours Vic-
tor-Hugo, 102, à Bègles. 

FOURRORES^rTou?: 
ny, bonnes ouvrières et mécani-
ciennes pour saison et l'année. 

S Mmo Faucher a vendu 
son Epiccrie-Comesl", 

7!), r. Croix-Blanche, Bx. Domicile 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

A rente, maison rapport 1,700 fr. 
Rente 1,500 fr., 1 tête 64 ans. 

A rente, maison rapport 1,200 fr. 
Rente 800 fr., 1 tête 67 ans. 

A rente, échoppe 5 pièces, jard. 
Rente 500 fr., 1 tête 66 ans. 

S'ad. Dagens, 3, r. Margaux. Bx. 

3ft à 40,000 fr. demandés pr mais, 
w comm. pour ext. an*., gar. 

% et particip. dans 
Joffre. Ag. Havas. 

hyp. int. 6 
bénéf. Ecr. 

APUATtous "très et. DD£T nuntt I garantie sér*". rnC I 
Bouyssou, 34. rue Ilaze. Bordx. 

BflADiAPEC riches, sérieux, 
InMnliHuEO des deux sexes. 
Victory, r. Rodrlgues-Pereire. 59. 

SUIS ACHETEUR ÎIT< 
places. Ecrire détails complets 
et prix Daurel. Agence Havas. 

D E M A M nE ouvrières et fillet-
EllinilUE tes sans connais-

sances spéc. 43. quai Queyries. 

rniU à vendre. 2,000 balles en-
■ Ulll viron. — S'adresser 16, 
route de La Tresne. à La Souys-
Floirac (Gironde) 

ON 
OEMAN m: «MONTEURS gros-

charpente en fer très capables 
ainsi que briqueteui'S, ajusteurs, 
maçons et charpentiers. Salaires 
de 1 fr. à I fr. 50 l'heure, suivant 
énergie et habileté. Se présenter 
à la Société « LA CORNUB1A », 
quai de Brazza. ■ Jïordx-Bastide. 

ÔH DEMANDE ^en'lour'-
conduite machines à vapeur, mo-
teurs électriques si possible, pou-
vant conduire automobile. Ecri-
re avec références : Abattoir 
industriel. Chasseneull (Vienne) 

AN D AGES] 
ji ressort.5';sans ressort. 8èl(>'j 

! AS » VARICES! 
belte qualité, depuis 5'. 

ÏSEINTURES, depuis 5' 
jjHVKTHB.c. d'Alsace. 81. Bord j 

C APC FEMME l" cl. reçoit des 
wnOC pens., se charge enfants, 
m - s seule lardln Mu» Claverie. 

ALLÉES DAMOURe 39hU 

ÇA PC-FEMME 1" classe reçoit 
OnUC pensionn"». Consultatone 
prix modérés. Mme Parlanl-Sa. 
boureau. 95. r. Porle-Oijeaux. Bx. 

ADTO-LECOIS 
BREVE! OARANII 

251, r. Judaïque GfSRSSâSt-

Pour nos Soldais 
ALCOOL de MENTHE 

CONCKNTHE 

PEYRO^SMET 
Boisson HygténtQuo 

et Ratraïchibsante 

DÉTAIL PARTOUT 
Gros: 110. durait) da fassac. BorJeaui 

1 er »H|Q M""Bourdonelea vendu 
ri ¥ lO son lOpieerie-Comest" 

45, rue du Saujon, Bx. Domicile 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

Maisons, Apnart" 
vides ou meublés. LOUE; 

ACHETEZ Commerces, 

VENDEZ ftSSSSK: 
par le NEGOCIATEUR 
HH, rue la Devise, Bordeaux. 

Préparateur en pharmacie dia 
de suite, 4, route du Médoc. 

Forgerons sont demandés. 378, 
rue de Bègles, Bordeaux. 

A U petite propriété, en face la 
" ï'gare Bruges, 4 trains par 
jour. 6 pièc. meubl., potager.ar-
bres fruit., tr. b" ombrages, p* 
•8,000'. S'ad. rest' Serres. Tr. pressé. 

■ y Décès, maison meublée ou 
r\ se non, 2 issues, près c. St-
Jean. 19.000*. Rapp. 3.400'. Adr jl. 

MIEVAUX labour et poneys ù 
Ivend. Pressé. R" Toulouse, 19. 

»5J OEM. vendeur et vendeuse 
m 100,000 Ciiemee» paris, Intend-

G arçon livreur sérieux deman-
dé. S'adr. magasin de gros, 

215. cours d'Espagne, au 2me. 

D EMANDE à louer appartement 
ou bureau 3 pièces. Ecr. indi-

quant prix: Sell, Agence Havas. 

Livres industriels pratiq ues. mé-
canique, électricité, etc. Geor-

ges, bouq., 10, c. Pasteur, Bdx, 

TENTES VENTE - LOCATION 
Joachitn, 19 rie daiFatua. Bi. Tel. 32-18 

PRÊTSSUR TOUTESGARANTIES 
IH. rue Condillac. 18, Bordeaux 

MATltDIEI DECAUviLLB à 
IMM I ErtlCL vendre. S'adress. 
château de Bourran, Mérignac. 

Prêts sur fouies Garanties 
ANDRE. 10. place Puy-l'aulin, 10. 

MINOTERIE feur-mécanlcien, 
références exigées. Ecr. Marche, 
18. rue Paul-Camelle. Bordeaux. 

PinDE DE NORMANDIE deml-
UlUnC doux, 30 fr. l'hecto. nu. 
S'airesser à Gombaud-Màssoni, 
La Brède et, Barsac (Gironde). 

J 'ACHETE meuble, laine, plume, 
débtrras apr décès, cause dé-

part- C Massez, c. Cicé. 26. Bdx. 

C HAUFFEUR MECANICIEN de-
mandé pour conduire chaudiè-

re Babcock. Ecr.: Léo, Havas. 

HUILES f4 Savons Représen-
tants dem., fortes re-

mises. A. Machy, Salon (B.-d.-R.) 

CHAUFFEURS' «'va*8 
(grosses unités) dêm'*" à la C'« 
des Tramways de Bordx, rue dn 
Commandant-Marchand. S'y aû<* 

PHARMACIE des GALERIES 
En /ace l'es Houvahas-Galcnoa — 85. rue Ste-Caiherinc. Bordeaux 

BANDACES. 3> 50, 5', 6', 8'. , PHOSPHO-BHEF tonique, 3'50. 
CEINTURES «lest ques, 8', 10', I*t'. AN 1 l(iAS l'ROSE Hervé, tiSO 
BAS à VARICES, 5', «'. *J', 8'. | auérii maladies Estomac. la h". 

PHOSCALORA POULAIN, 4!» déjeuners (250 Kr.), 2 fr. 

TALON 
TOURNANT 

"Prornioro Jv/;Cnrcio S'raxi.çaljae 

Le plus 

économique 

par sa Qualité 

GARANTI 

5 Mo's 

à l'usage 

Favorisez 
l'Industrie 

Française 
en exigeant 

partout 

Talons et Semelles 
"NATIONAL" 

•■^raMT-E 3S3NT GROS s 

ARAN, 52, rue du Paîais-Gallien, BORDEAUX 

La grande marque américaine a des voitures disponibles à son 
dépôt : 32, cours du J-ardin-Public, Bordeaux. 

iPAIEi^lEi^-T de COUPONS 
MM- A.-E. LABUlJCHEEKtt & Cie, 9 rue Pillet-Wili, Paris, t'ont bénéa-

cier de la prime du change le» porteurs de rentes, valeurs : 8canilinavesf Japonaises, floliandaises SIIÎS^PS. Argentines. ïleiléniques, 
Egyptiennes, elr. 

Envoyez les coupons sous piis KECO,%lMAl\l>E8. Le bordereau est 
envoyé le jour même de la réception des coupons. Règlement par mandat-
carie payable à domicile. Chèque sur la Banque de France ou Crédit en 
Comple courant productif d'inlérM à t au choix de l'expéditeur. 

SOIGNEZ votre INTESTIN! 
Pour calmer vos douleurs et au moindre .symptôme de 

Diarrhée, Dyssenter.e, Entérite, Gastralgie 
prenez quelques 

Pastilles PAREGORA 
à baseducefécre Blixir Psrégoriqui prétérit parles koni mi lés médicales 

Chaque famille, chaque soldat sur le front 
devra posséder une boîîe de ce merveilleux remède 

Gros : DROGOEBIE CENTRALE DU SOD-ODESr, Maison G THomas, AGEN 
Détail : Pharmacie Ch. iîOULLIES, 44, rue Montesquieu, Agcn 

La boîte. II.HO cent, franco par poste ' 
5e trouve dans toutes les Pharmacies 

Dépôt à Paris: Ph" PLANCHE, «, rue de l'Arrivée 

i.e Docteur Bumfioox, b, iijuara de n»«ain», o, raris, euïo»e ai-nus ta 
franco sur demande sa méthode *L JIM j'I'J II f |T4 JJpulmontiiret 
nouvelle de traitement des i VI -M lll'J ̂ 'f>l ■»! laryngée,. 

Diseuse», ganglionnaires, péritonéales, cutanées. Coxalgie*, Tumeurs 
blanchei. Arthrites bacillaires. Bronchites chroniques. Crachement! de 
*ana. acec preuoes de l'efficacité puissante de cette métliode. 

12/16 HP -1 cylindres, démarrage et éclairage électriques 
Torpédo 5 places, livrables immédiatement 

CAMIONS INDUSTRIELS de 1 à 6 tonnes 
Voitures et Camions garantis un an contre tout vice 

de construction 
1 u --" TOURIM Y-GARAGE . 

143, rue du Palais-Gallien, Ilordeaux. - Téléphone 9391^803. 

Baume Tue-Nerf Mirija 
Guérison infaillible, Instantanée, radicale et sans retour 

^ «iAyil DE DENTS 
C'est la seule préparatioa guérissant les Maux de dents d'une laçon définitive 

Attention ! Exigez le BAUME TUE-NERF MIRIGA 1 
Prix: 2 fr. 25 la boite, toutes pharmacies. Envoi f" contre 2 fr. 03 
adressés à: P. GIRAUD, Pn'", 125,Grande Rue, LYON-OU' -' «I* " 

Dépôts a Bordeaux i Pû"» Arbez. Bousquet, fosse et t>. St-pro]et 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, rue Margaux 
'lous les matins Dentiers. Hétiaralions. Soins. Extractions sans dou-
leur. Nez. Larynx, Oreilles. Syphilis, B.ennorrhagio. Métrites, 

)ar le «ci O (i et les Sérums. 

Guérison facile SANS OPEKA l'IOIV des 
— ,..J végétations adénoïdes, des polypes 

naso-phar.ynsiens, de l'inUainniation des ainvedales Notice 
gratis. VKKDlHU, pu« 25, rue Léon-Say (ch. Pe

SM
c). ÎÂ^èllClf(Gironde" 

LÀ VUE comme â 15 ANS ^h?eM
B
??dE%reFinV^,^ 

nettes mçkelés, », garantit pur cristal. Monturts soi"r,ées. a<50 Doublé 
inaltérable, 10'. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope N«. 

 Incombustililes et incrochetables A VENDRE 
X2*A.-yr¥L^TJT, 43, cours Oioé-

Bon monteur électricien, capa-
ble diriger équipe travaux 

d'installation, demandé. Ecrire : 
Dover, Agence Havas Bordeaux. 

Tonnelier d<i", apte rêpar., bien 
payé. Ecrire Doc, Ag. Havas. 

ON dem. comptable sérieux de 
30 à' 40 a. Ec. Rueta, Havas. 

POUR VINS NOUVEAUX 
demi-muids à vendre 

Rue Ambroise, 22, Bordeaux 

dem. Jeune vendeuse car-
tes post., H, r. Saint-James. 

bouchers, 
charcutiers, 

salaisonniers. Situation stable. 
Ecrire avec références Abattoir 
industriel, Chasseneull (Vienne. 

C hatte minora 2 mois, tombée 
fenêtre mercredi. Rapporter 

rue Emiie-Fourcand, 9. Récomp. 

A U P M îlRF propriété d'élevage 
«CnUtlEiig hectares, avec 

petit vignoble. Prix : 15.000 fr. 
RAYMOND. Agence Havas, Bx. 

MAITRE-VALET BOULANCEH 
demandé boulangte Garnung, 

à Marcheprime (Gironde;. 

Ponette, voiture, harnais à T., 
ensemble ou séparément. — 

HUSSON, 15, rue Delurbe, Bdx. 

A Villenavé-d'Ornon. Mme Geor-
ges Monteil demande ouvrières 

nu DEMANDE jeune employé de 
UH bureau pour maison de spi- | 
ritueux. Ec. Gabier, Ag. Havas. 

M oto à v., ét. neuf, 2 HP y,, av. 1 
magn.C"Gambetta,98,Talence. I 

rourneurs dem. atel. de munit. 
I Pintaud, 15, av.J.-d'Arc,Bé-gles 

dlvorc, dist., goûts 
, .ven., épous. M' sér., 

affect.. fige ass", ay. sit., P"« ou 
propriét. préf. Répondra il lettre 
signée. Ec. Grafeuil, Ag. Havas. 

Dame 38 a.. _. 
simples, aven. 

A y forte Jument et forte ba-
Beladeuse, 35, rue Jos.-Abria. 

fiîî dem« des ouvrières pour la 
wli couture et la machine. 43, 
boulevard de Bègles. 

O UVRIER BOURRELIER mutilé 
demandé de suite. — EON-

TA.NTEU, Gradignan. 

Avendre, cheval 8 ans, taille 
1 m. 50. S'adresser: Laffltte, 

boulanger à Gradignan. 

Auxiliaire 17» section infirmiers 
demande permutant 18* ré-

gion. Adresse au bur. du Jnal. 

Demandez Partout 

jpoiïr vos Chaussures 
Se Cirage 

Marque Nationale JÈ 
Française. . 

Ci,Crar;4e-Iiue, IWliT|tOr^lAeht'l f&*^XÏte{ 


